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Le gouvernement de l’Alberta 
s'oppose à un poste deradiofrançais 


"La Législature albertaine est catégoriquement opposée à un poste français. . .” 
M. Fallow met les Canadiens français et les Ukrainiens sur le même pied. 


I] * a quelques semaines, 
nous mellions mos lecteurs en 
tarde contre les opinions expri- 
mées à diverses reprises par des 
représentants du parti du Cré- 
dit Social à Ottawa. Nous re- 
levions à ce sujet plusieurs dé- 
clarations qui avaient été faites 
par des rsonnages en vue du 
parti ceréditiste. On connait la 
suite du débst: des lecteurs 
nous ont écrit pour protester 
contre le fait que nous identi- 


Mgr Bastien est 


fions le parti du Crédit Social 
Fédéral avec celui de l'Alberta. 
Nous invitons ceux qui entre- 
tiendraient encore des doutes 
sur la véracité de ce que nous 
avons énoncé précédemment, à 
lire le texte du mémoire que 
nous publions iei, et qui a été 
présenté au Bureau des gou- 
verneurs de adio-Canada, à 
Calgary, récemment, par l'hon. 
Fallow, ministre des Chemins 
de fer et des Téléphones 


décédé à 69 ans 


Il avait été curé de St-Eustache durant plusieurs an- 


neces 

ST-VINCENT DE PAUL 
M£gr Joseph-Aldéri Jastier 
PD. a . ré de St 
che Manitoba est décédé 
A serrnalre cerniere au cou- 
vent des RK. SS, de la Provi 
dence, à St-Vincent de Paul de 
Laval, où était retiré, Le dé- 
funt éts gé de 69 ans. Il avait 
été ordonné prêtre le 2i juillet 
902 

Le distingué prélat était né à 


St-Vincent de Paul de Laval, le 
19 juillet 1878, de François-Xa- 
vier Bastien et d'Eulalie Gravel, 
décédés. 11 av fait ses études 
primaires à l'école du rang, puis 
son cours classique au collège de 
Ste-Thérèse, Il avait fait ses étu- 
des théologiques au grand sémi- 
naire de Montréal. Ordonné pré- 
tre le 21 juillet 1902, Mgr Bastien 
était parti pour le Manitoba la 
même année, où il avait fondé la 
Ste-Amélie, dans 
peg. Dix ans plus 
tard, il avait été nommé curé 
de la paroisse de St-Eustache, 
Manitoba, 

En 1934, il avait été créé prélat 
domestique, en reconnaissance de 
ses dévoués services. Mgr Bastien 
avait été, pendant les 41 ans qu'il 
avait passés dans l'ouest 
dien, un ardent défenseur des 
droits des Canadiens de langue 
française, 11 s'était également fait 
le champion de la langue fran- 
çaise chez nous, 
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1 Voici 
Fallow 


le texte présenté par M 


Dossier présenté au Bureau 
des Gouverneurs de la ‘Société 
Radio Canada” s'opposant à la 


demande pour un poste de radio 
français en Alberta 


Monsieur le Président, Mes- 
sieurs 
Je me présente devant vous 


au nom du gouvernement de l’Al- 
berta pour protester énergique- 
ment contre l'octroi d'un permis 
commercial privé pour un poste 
radiophonique français dans cet- 
te province. Je désire d'une fa- 
çon particulière attirer votre at- 
ention sur le fait qu'en s'oppo- 
sant à cette demande le gouver- 
nement agit en conformité avec 
les vues exprimées par les repré- 
sentants du peuple à la Législa- 
ture provinciale, qui dans une ré- 
solution de l'Assemblée ont en- 


Depuis 4 ans, il vivait retiré au 
6 4 _ que à une demande sernblable 
couvent des RR. SS. de la Pro-|} Le 045 en] 
er fr de nn Le faite le 2 mars 1945. La résolu- 
idence, à St-Vincent de Paul : È r 
tion de l’Assemblée, adoptée sans 


Mgr Bastien laisse ses trois frè- 
Bastien, | 
d'Oakwood, Dakota-Nord, E.-U.; 
MM. J.-F.-X. Bastien, de St-Vin- 
cent de Paul, et Emilien Bastien, | 
de St-Elzéar, ainsi que de nom- 


res, M. le curé J.-L 


breux neveux. 


Mgr J.-A. Bastien, P.D. 


Les ajustements pacifiques 
La situation économique en Europe 


Por Thomas GREENWOOD 


(Spécial à 

Les premières feuilles 
l'automne annoncent au monde 
a nécessite ae se prepa- 
er à un hiver qui sera parti 
culièrement dur, Bien que les 
nations aient eu deux ans de 
po viser à l’or- 
à vie économique 

ne x 


peaucnoup 
et ntervalle, Les 
1 matières pre- 


nt fait leur part pour 


aient 


subvenir à certains besoins im 
nédiats d pays moins fortu 
nés. Mais cette aide transition- 
nelle ne aurait à elle seule 

ed les échanges 


ereine des 


i ior des seize puissances qui nu £ 
éconon e de ses habitants terminée récemment à Paris |tre sur pied une association na-|avoir servi à titre de lieutenant- 
Ajoutons que Washington et pour préparer le plan Marshall, |tionale qui grouperait tous les | colonel au poste d'officier payeur 
Londres mn Ottawa, ont comme aussi dans la Conféren- | mouvements provinciaux, régio- | de la région militaire du Québec, 

ei cemment qu'ils ne (Suite à la neuvième page) Inaux et locaux d'éducation quilà Montréal. 

à rnée de l'Association d'Education des Canadiens fran- ment, organiser des cours spéciaux de pédagogie pour les nor- 
üs du Manitoba se tiendra le dimanche 12 octobre dans les maliens et les normaliennes, surveiller discrètement les program- 
entres français de la province s mes qui sont imposés à notre corps enseignant, régler à l'amiable 

Quelques jours seulement nous séparent de cet événement les nombreuses difficultés qui surgissent à tout propos entre les 
’ ll convient donc de rappeler une dernière fois les con- commissions scolaires et les instituteurs ou entre ces derniers et 
i en assureront le succès le ministère de l'Instruction publique, tout cela, on le conviendra, 
La journée de l'Association a été lancée sous les auspices n'offre rien de bien sensationnel ou qui soit de nature à remuer 
x cet automne, Une série d'articles, rédigés par un les foules. 
£ à s francais intéressés à notre vance reli Et cependent, c'est bien dans ce travail obscur que se trouve 
» tionale, a paru en nremière page dé tre journal la clef même de notre survivance religieuse et nationale. 
E. les a evêques de St-Boniface et de Winnipeg, NN. SS Ce qui caractérise surtout, mais non pas uniquement, la Jour- 
G ï. Murray, CSS R, ont eux-mèmes ou par leur née de l'Association, c'est la perception, celle qui est faite à domi- 
é aux nôtres les devoirs qui leur a cile par les délégués nommés à cette charge par le Cercle parois- 
égard r Association. L'Exécutif a transmis ses directives sial. Cette méthode est la seule qui réponde entièrement au but 
x ( issiaux à deux reprises que l'on s'est proposé en instituant la journée de l'Association: 
dr ra s | rappeler la raison d'être et la nécessité de l'Association d'Educa- 
é et des moyens à prendre pour en assurer le tion et inviter les nôtres à contribuer à son soutien. 
pre | rait aussi constituer un dernier appel à la Il est inutile de se le cacher: le succès de la perception dans 
» s chaque paroisse dépend avant tout de l'enthousiasme, de l'éner- 
l às € que s is faut gie et de l'esprit de méthode que le Cercle paroissial apporte à 
à à la charge esser public à l'Asso- son organisation. Si donc, jusqu'à maintenant, on avait négligé 
à es e la pèrtie de s avail le voir à l'organisation de cette perception, il faudrait se mettre 
e. Elle pe en ra!s s s à la tâche dès maintenant 
ses mérites Nous avons parlé plus haut de générosité à l'égard de l'As- 
r des inst tr s catholiques aux € sociation d'Education. Il eut été plus juste de dire qu'il s'agissait 
s € es s » l'argent aux jeunes gens de l’acquittement d'une obligation grave, d'une dette. 
et aux s filles se de la carrière de l'enseigne- En effet, il faut détruire dans l'esprit des Franco-Manitobains 
— — 4 — — 


Entrepreneur général bi 


La Liberté et le Patriote’') 


de | réclameraient point ces sommes 


à la Grèce, geste très généreux 
de solidarité internationale et 
de compréhension d'une situa- 
tion délicate 
On pourrait faire des consi- 
dérations aralogues sur la plu- 
part des autres pays qui ont 
souffert de la guerre et de ses 
suites. Leur relèvement est 


une seule voix défavorable, après 
une longue discussion de la ques- 
tion, se lit comme suit: 
“Etant donné que des rapports 
(Suite à la deuxième page) 


Attaque russe 
contre le pape 


MOSCOU -- Le périodique so- 
viétique Les Temps Nouveaux 
affirmait mercredi que les Etats- 
Unis et le Vatican ont conclu une 
| alliance contre l'Union soviétique 
Le rédacteur écrit que l’échan- 
ge de messages à la fin d'août 
entre le président Truman et le 
pape Pie XII, a démontré que le 
| Souverain Pontife est “prêt à sou- 
{tenir les monopoles américains 
dans leur effort de domination 
mondiale”. Il ajoute que ‘ce n'est 
pas surprenant parce que le pape 
a déjà soutenu le fascisme en Ita- 
lie, en Allemagne et dans d'au- 
tres pays.” 


registré leur opposition catégori- | 


Communiqué de 
l'Association d'Education 
du Manitoba 


L'Exéeutif de l'Association | 
d'Education du Manitoba désire 
rappeler à tous les Canadiens 
de langue française que la 
Journée de l'Association aura 
lieu le dimanche 12 octobre, et 
que la perception se fera le 
même jour dans tous les cen- 
tres français de la province. 
L'Exécutif demande également 
aux cercles paroissiaux qui ne 
l'auraient pas fait d'organiser 
dés maintenant cette percep- 
tion et de voir à ce qu'elle soit 
faite à domicile par des délé- | 


gués nommés eux. 


par 
LA SECRETAIRE. 


CONGRES THOMISTE 


QUEBEC — L'Académie cana- 
dienne St-Thomas d'Aquin tien- 
dra sa 18ème session annuelle à 
l'Université Laval, les samedi et 
dimanche 29 et 30 novembre. La 
séance inaugurale sera ouverte au 
grand public. Dimanche, les di- 
verses sections: théologie, philo- 
| sophie, écriture sainte, droit €a- 
Inonique et études médiévales | 
|s'assembleront dans des locaux | 
| séparés. 
| n banquet servi en l'honneur 
| des menibres et de quelques invi- 
tés spéciaux clôturera ces assises. 


| Evêque refusé en 
| zone russe 


BERLIN — Le gouverne- | 
| ment militaire soviétique a re- | 
fusé à l'évêque américain A- 
loisius Muench, visiteur apos- 
tolique pour l'Allemagne, d'en- 
trer dans la zone de l'Est, an- 
nonce-t-on. L'évêque voulait | 
se rendre à Goerlitz et à Meis- | 
sen, pour s'informer de la si- 
| tuation de l'Eglise catholique, 
en ces endroits. 


Une association nationale 
d'éducation serait fondée 


Le nouvel prganisme groupera tous les mouvements 


cation française, 


OTTAWA — Le Canada fran- 
çais sera bientôt doté d'une 
association nationale d'éducation 
de langue française, groupant 
tous les mouvements et toutes 
{les personnes qui s'intéressent 
à l'éducation de l'élément fran- 
çais au pays, tant locaux que 
provinciaux. 

Le mouvement national a été 
lancé par le Comité Fermanent de 
la Survivance Française en Amé- 
rique, au début de sa deuxième 
journée de congrès au Château- 
Laurier, cette semaine. 


et toutes les personnes qui s'intéressent à l'édu- | 


le désireraient, a été adoptée à 
l'unanimité par les quelque 30 
membres présents du Comité, 
dont Mgr Olivier Maurault, rec- 
teur de l'Université de Montréal. 

Le Comité Permanent a déclaré: 
“L'Association française d'éduca- 
tion du Canada aura pour but de 
servir les intérêts français et ca- 
tholiques dans tout le Canada, 
partout où il est question d'édu- 
cation.” Elle deviendrait par suite 
des affiliations qu'elle accepte- 
|rait, une sorte de fédération na- 
tionale, à base provinciale, des 
|mouvements français d'éducation 


| des gens qui doutent que la ré- 


| pour l'établissement du commu- 


Le Comintern est réorganisé 


| . " 
Le COMINTERN, ou Internationale communiste chargée de diriger | —égales soient portées à $3,000 familiales et à prix populaires, 
les partis rouges du monde entier, n'a vraisemblablement pas cessé | pour les chefs de famille et à et de donner la préférence aux 


d'exister malgré le geste d'abolition fait par Moscou en 1943. Il re 


entre des représentants des partis communistes de 


BULGARIE, YOUGOSLAVIE et HONGRIE. Cette fois, son objecti 
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BIO UTI ER 
AU MAIN NV 29 497 


LOIFICE HOME INVESTMENT 


PRIX: CINQ SOUS 


Les évêques du Québec 
et l'impôt sur le revenu 


 L'épiscopat catholique demande que les exemptions 


| gieuse de Québec publie des dé- | 
|clarations de l'assemblée épisco-| 


légales soient portées à $3,000.00. 


QUEBEC — La Semaine reli-|2—PROBLEME DU LOGEMENT 


Le problème du logement va 
toujours croissant. Il se fait ser- 


| pale, réunie à Québec, le 25 sep-\{i. "Du, j1 rareté des logis, les 
| tembre 1947, gg us + prix élevés des matériaux de 
sur le revenu et le problème du | étruction et la difficulté de 


|logement. Voici le texte de ces 
déclarations: 


économique du pays et des be-| 
|soins de l'Etat, les archevêques| 


se les procurer, par les exigen- 
Îces injustes de certains proprié- 
|taires qui se refusent à louer 
leurs maisons aux familles avec 
lenfants. 


L'épiscopat de la province de 


1—IMPOT SUR LE REVENU 
Tenant compte de la situation 


let évêques de la province de Qué- | Québec, douloureusement préoe- 


| bec, n'ayant en vue que le bien|eupé des 


graves conséquences 


|moral de leurs fidèles et voulant |d'une pareille misère sociale au 
| rendre plus faciles et l’établisse-| point de vue population, santé 
|ment des jeunes gens et l'éduca-|et moralité, prie les gouverne- 
| tion d’une famille nombreuse, re- | ments fédéral, provincial et mu- 
commandent que dans la percep-| nicipal d'aider efficacement à la 
tion de l'impôt, les exemptions | conservation de maisons salubres, 


f 


déclaré est la lutte au plan Marshall et à ce qu'on présente comme 


l'impérialisme des Etats-Unis. Le quartier général, modestemen 


appelé bureau d'information, siégera à Belgrade, Yougoslavie, La 


conspiration russe pour faire passer le monde sous le 


sans doute “le grand soir.” 


La Russie a mis 
bas le masque 


(par Dewit Mackenzie) 
Eh bien! est-ce qu'il y a encore 


À Radio-Saint-Boniface 


volution mondiale bolcheviste | 
nisme soit réellement en marche? 

S'il s'en trouve, qu'ils étudient 
la déclaration de Moscou sur la 
cofférence rouge en Pologne et 
la formation en Yougoslavie d’un 
quartier général pour coordonner 
la poussée bolcheviste contre 
“l'impérialisme” américain, Don- 
nez à cette organisation lé nom 
que vous voudrez, ce sera tou- 
jours le vieux Comintern, la 
Troisième Internationale ou 1l'é- 
tat-major de la révolution mon- 
diale, le Comintern que Moscou 
déclarait, à son de trompe, avoir 
aboli en 1943, calmant ainsi les 
craintes d'un lot de gens mal ren- 


et leurs désirs 
ei UN TD s. ; 


Assistaient au conclave rouge 
de Pologne des représentants des 
partis communistes de l'Union 
soviétique, de la Yougoslavie, la 
Bulgarie, la Roumanie, la Hon- 
grie, la Pologne, la Tchécoslova- 
quie, l'Italie et la France, 

Pêcheurs en eaux troublées 

L'ancien Comintern a été for- 
mé avant même que les commu- 
nistes s’emparassent du pouvoir 
chez eux en 1917, pendant la pre- 
mière guerre mondiale. Ils espé- 
raient dans le chaos qui suivrait 
la guerre déclencher une révolu- 
tion mondiale, Ils s'y essayèrent 
en Hongrie et autres pays, mais 


face, le vendredi 10 octobre, à 
h. 15 du soir, à l’occasion de 1 
journée de l'Association. 

Le lendemain soir, samedi, 
{7 h. 30, le programme suivant ser 
“Le Chant de l'Association’ 
| Boniface; 

“L'Association et la religion’ 


lexécuté pour la même occasion: 


| par la chorale du collège de St- 


joug | 
communiste reprend de plus belle et au grand jour, en attendant | d'Etat de la cité du Vatican de- 


| 


Son Honneur le juge L.-P. Roy, 
président de l'Association d'Edu- 
cation des Canadiens français du 
Manitoba, prononcera une cause- 
rie au poste de Radio-Saint-Boni- 


9 
a 


à 
a 


, 
, 


-1$1,500 pour les célibataires. 


paraît aujeurd'hui à la suite d'une conférence tenue en Pologne 
RUSSIE, 


FRANCE, ITALIE, TCHECOSLOVAQUIE, POLOGNE, ROUMANIE. | Rome demanderait 


une revision du traité 
t de Latran 


| familles nombreuses. 


Décédée 


VATICAN — Le secrétariat 


mandera probablement au gou- 
vernement italien, d'ici quel- 
ques mois, une revision des 
clauses du traité de Latran, 
prévoit-on, ici, On demanderait 
entre autres un agrandissement 
de la cité du Vatican. La popu- 
lation de la cité papale a consi- 
dérablement augmenté, ces der- 
nières années, de sorte qu'un 
agrandissement est devenu né- 
cessaire. 

On s'attend à ce que ces de- 
mandes comprennent un hospi- 
ce allemand qui, durant l'occu- 
pation allemande, fut considéré 
par les deux partis comme for- 
mant partie du territoire du 
Vatican; la route Via della 
Sagrestia, qui longe les limites 
de la cité; le palais du St-Office, 
et l'’oratoire de St-Pierre, Tou- 
tes ces propriétés, bien que si- 
tuées en territoire italien ont 
toujours été occupées par les 
autorités du Vatican et soumises 
aux lois vaticanes, depuis des 
siècles. 


Mme Léon Marcoux, mère de 
l'hon, Sauveur Marcoux, de Lo- 
rette, est décédée récemment à 
l'hôpital de St-Boniface, Les fus 
nérailles ont eu lieu à Lorette, le 
3 octobre, au milieu d’un con- 
cours imposant de fidèles. (Voir 
rapport à la cinquième page), 


Lettre de Paris 


L'Eglise catholique en 
France sous l'occupation 


Par Maurice HERR 
(Spécial à ‘’Le Liberté et le Patriote’) 


ception confirmant la règle, À 
savoir que l'épiscopat avait 
“trahi”, et que, d'autre part, 
le ‘‘bas-clergé’”’, mieux que les 
hauts dignitaires ecclésiasti- 
ques avait compris où était 
son devoir. 

Mal informés, beaucoup de 
catholiques eux-mêmes n'é- 
taient pas join de partager ces 
sentiments, et, en tout cas, ils 


Au lendemain de la Libéra- 
tion, l'attitude observée par 
l’épiscopat français à l'égard 
du pouvoir politique durant les 
sombres années de l'occupa- 
tion fut l'objet de critiques ex- 
trêmement vives de la part de 
certains groupements de la Ré- 
sistance, au demeurant fonci- 
èrement antireligieux, Des at- 


bien lent; .et si même certains : 


manifestent une certaine repri- 
se intérieure des affaires, la dis- 
location financière du monde 
rend ces avantages bjen aléa- 
toires. De fait, un relevé récent 
le l'ONU sur la situation éco- 
nomique de l'Europe révèle un 
certain progrés dans la recons- 
truction: ainsi la production in- 
dustrielle de sept états euro- 
péens manifeste un indice 
sant, Mais pour ceux-ci, 
comme pour les autres, leur pé- 
nurie financière an dollars rend 
] situation précaire. 
C'est pourquoi on meét 
tains espoirs dans ja Conférence 
1 s'est 


crois 


leur 


cer- 


| 
| 
| 
| 
| 


nouvelle association, le comité de 
la Survivance a révélé qu'il éta- 
blira d'ici quelques semaines un 
comite 
la constitution du mouvement, re- 
cruter des membres et préparer | 


4 < i ; 
En expliquant les buts de la | par tout le pays. 


Un Canadien français 
inommé à un poste 


provisoire pour rédiger 


l'élection des officiers. ‘important 
La nouvelle association pour- | OTTAWA — Le ministre de 


la défense nationale, l'hon. 
{Brooke Claxton, annonce la no- 
sieurs milliers de membres par- |mination du colonel intérimaire 
mi les instituteurs, les profes- | Charles-E. Bélanger, trésorerie 
seurs et les inspecteurs des | militaire canadienne, au poste de 
cours primaires, jusqu’à univer- |directeur de la trésorerie mili- 
sitaire et au sein des différentes | taire royale. Il succède au colonel 
associations ayant à coeur le |H.-T. Goodeve, 0.b.e., dont on a 
progrès de l’enseignement et de |récemment annoncé la retraite. 

l'éducation. | Le colonel intérimaire Bélan- 
La résolution, à l'effet de met-|ger est promu à ce grade après 


rait recruter dans l’espace de 
quelques années seulement, plu- 


en construction 


Téléphones: 


sans succès. Staline remit le pro- 
gramme à plus tard en attendant 
que la Russie fût assez forte in- 


causerie par Corinne Préfontaine, 
| du couvent de St-Adolphe; 


- MES “Mère admirable”, par la cho- 
| CNRS et militairement, |,,1> qu collège de St-Boniface:; | 
|et que le moment propice fût ar<| ““pAssociation et la langue” 


rivé. 

Staline a été parmi ceux qui 
ont prévu depuis longtemps que 
|la deuxième guerre mondiale se- 
rait suivie de désordres généra- 
lisés. En fait, la guerre a été dé- 
clenchée lorsque le chef bolche- 
viste a signé le pacte de non-agres- 
| sion avec Hitler et que ce dernier 
lança ses troupes sur la Pologne. 

Présentement, les bolchevistes 
reprennent la tâche au point où 
ils l'avaient laissée après la 
première guerre mondiale, Mais 
cette fois, ils ont la puissance vou- | 
lue pour imposer leur volonté à 
leurs voisins, et c'est pour eux un 
| point de départ vers la conquête 
| du monde, 


{par Norbert Préfontaine, du col- 
lège de St-Boniface; 

Chant, “Nos traditions”, par les 
|RR. PP. G, Desjardins et E, Les- 
sard, S.J.; 

“Ce que je dois à l'Association”, 
|causerie par Claire Sourisseau, 
|de l'école du Précieux-Sang; 

“Mon père a fait bâtir maison”, 
folklore harmonisé, par la chorale | 
| du collège de St-Boniface: 
“Comment on peut aider l’As- 
|sociation”, causerie par Georges- | 
Edouard LaFlèche, de l'école du 
Sacré-Coeur, de Winnipeg; 

“Envoyons de l'avant”, folklore | 
| harmonisé, par la chorale du col- 
|lège de St-Boniface. | 


taques virulentes furent lan- 
cées contre les cardinaux, les 
évêques et les prélats, accusés 
d'avoir, par intérêt ou faibles- 
se, soutenu sans réserve le gou- 
vernement de Vichy dans tou- 
tes ses initiatives politiques, et 
subi dans le même esprit tous 
les désirs des autorités d'occu- 
pation. Bien volontiers, on don- 
nait acte à l'archevêque de 
Toulouse et à quelques autres 
évêques de déclarations ou de 
décisions courageuses, et on 
louait à l'envie l’activité dé- 
ployée dans la Résistance par 
d'innombrables prêtres et reli- 
gieux, dont beaucoup connu- 
rent la déportation, la torture 
et la mort. Mais, ce faisant, les 
ennemis de l'Eglise tendaient 
à prouver que le cas de Mgr 
Saliège, de Mgr Théas ou de 
Mgr Piguet n'était qu'une ex- 


regrettaient amèrement cer- 
taines prises de positions mala- 
droites, certaines déclarations 
trop chaleureuses à l'égard du 
maréchal Pétain, et ils ne pou- 
vaient oublier l'appui moral 
donné par des évêques au gou- 
vernement de Vichy, caution- 
nant et approuvant ses actes 
politiques, même les plus o- 
dieux, comme l'institution du 
S.T.O. (Service du Travail O- 
bligatoire), On déplorait que 
l'épiscopat français n'eût pas 
adopté, à l'égard de Vichy et 
des autorités d'occupation, la 
digne et ferme attitude des 
épiscopats de Belgique, de 
Hollande et même d'Allema- 
gne, dont on avait lu et fait 
circuler, sous le manteau les 
vigoureuses protestations con- 
(Suite à la deuxième page) 


qu'ils pratiquent la charité quand ils remettent leur offrande 
annuelle à l'Association d'Education. Nous le disions récemment 
dans un article paru dans LA*LIBERTE ET LE PATRIOTE. La 
législation de l'Eglise fait un devoir grave aux parents catholi- 
ques de procurer une éducation catholique à leurs enfants: ‘“Jes 
parents ont le droit et le très grave devoir de veiller selon leur 
pouvoir à l'éducation tant religieuse et morale que physique et 
civique de leurs enfants . , , L'obligation de procurer des écoles 
catholiques à leurs enfants est grave . . .’, dit le Droit Canon. 


Or, le seul orgañnisme au Manitoba qui s'occupe de rendre les 
écoles publiques plus acceptables pour les catholiques, la seule 
association qui aide les parents à procurer une éducation catho- 
lique à leurs enfants, c'est l'Association d'Education. 

Dans ces circonstances, soutenir l'Association d'Education de 
ses deniers ne constitue plus un “beau geste de générosité”, mais 
un acte de justice. 

La gravité de cette obligation devrait guider les Franco- 
Manitobains quant à la somme à remettre aux percepteurs, di- 
manche prochain, 

Il y a, en plus, le facteur d'ordre pratique. En effet, sait-on 
que l'Association d'Education a permis aux Canadiens français 
du Manitoba d'économiser depuis 1916, non pas des centaines de 
mille dollars, mais bien cinq ou six millions. On estime, en effet, 


que le coût d'entretien global d'une école séparée est d'au moins 
$5,000.00 par année. Or, l'Association s'est occupée de plus d'une 
cinquantaine d'écoles qu'elle a rendues acceptables pour les ca- 
tholiques, 


N'eut été l'organisme de défense scolaire qui a surgi 


nous aurait coûté l’éducation de nos enfants sans l’Association? 


au lendemain de 1916, les catholiques de langue française au- 
raient dû, pour rester fidèles aux prescriptions de l'Eglise et de 
leur conscience, débourser des sommes fabuleuses pour assurer 
à leurs enfants le maintien de la foi et la préservation de la lan- 
gue. 


Par exemple, c'est ce que continuent de pratiquer les catho- 
liques de Winnipeg où l'Association d'Education n’a pu exercer 
son influence. En plus de la taxe scolaire d'Etat, ils doivent dé- 
bourser de $35,00 à $40.00 par famille pour le maintien des écoles 
séparées. 


A la lumière de ces quelques exemples, on saisit mieux ce 
que devrait être l'offrande annuelle à l'Association d'un catho- 
lique de langue française digne de ce nom. Ce n'est pas un dollar, 
ou deux, mais cinq et dix que chaque famille devrait contribuer 
à : Association d'Education, 


On nous permettra de citer un magnifique exemple de géné- 
rosité. Il nous vient d'une communauté de religieuses ensei- 
gnantes de l’un des coins les plus pauvres de la province. La su- 
périeure de cette maison a fait tenir à l'Association d'Education 
ur chèque de $50.00 qui représente la contribution de son couvent 


pour la journée de l'Association. 


Tous, pères de famille, jeunes gens, jeunes filles, prêtres, 
religieux et religieuses, se concerteront dimanche prochain pour 
proportionner leur offrande à la grandeur de la cause pour la- 
quelle elle est faite, 


L. L, 


202 348 ou 206 664 


Eglises, Ecoles, Salles 
paroissiales, Maisons, etc. 


PAGE DEUX 


De notre Studies A nous pré- 
senions “Le Frogramem+ Ques- 


tonnaire X C est ce que vous 


entendrez ners AuUCIIeuUrTS, par- 
408 cners éclieurs, * sernanne 
prochaine plus précisément, 
andi. # prochain à 8h. “Pro- 
dromme Questio re X c'ent 
on Utre aswz original, aVouez-€; 8: 
originel que ce n'en est pes un 
Vous tes? Oui je dis ce nest 
as le tre du programme, c'est 
cmplement un nom fermporaire 
q sévar ra dés qu'un de nos 
auditeurs nous aura envoyé un 
Utre suflisarmment court, suffi- 
sarmement harmonieux, charmant 
su besoin et qui plaira à Lous nos 
ait pour 4 inviter | 
4 ver passer .vec nous 
ne èéve demi-heure, à ecou- 
te n mbardement de ques- 
tions et réponses Ces dernières 
svporteront, à celui ou celle 
ton! 4 tagesse es: envi- 
inie 50 so un dollar 
deux dolisrs « méme quatre 
iollars! En effet, la première 
question aura floujours une 
valeur latente de cinquante sous; 
a ne bonne réponse lui est ap- 
quée, la personne “sage pour- 
à soit recevt et argent et se 
lire quitte avec la caisse, soit 
continuer à se faire questionner 
et de cette façon, “doubler,” 
tripler” et même “quadrupler” 
ce montant initial de cinquante 
T. 
En sormme, c'es nouveau 
OT arme Quitte ou Double” 
jue nous lançons. Ay aux in- 
téressés, ais aux personnes 
iges” q désirent mesurer la 
qualité de leurs nges en dol 
re, Ne venez pas tous le même 
a n me dit que notre 
vaste” Studio À à perdu un peu 


de son ampleur depuis “L'Argent 
fait parler,” mais venez nom- 
breux: nous passerons une soirée 
trés arnusante, Les personnes au- 
dessous de ans ne seront 
point admises. Alors r'est enten- 
du, madame, mademoiselle, mon- 
sieur, nous nous reverrons lundi 
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Chronique des Anciens 
du Collège de St-Boniface 


Radio-Collège 
Les Anciens ont appris avec 
joie et fierté que le collège aurait 
une émission régulière à CKSB, 
tous les dimanches soirs, de 8 h. 
à 8 h. 30. La direction du program- 
me est confiée aux RR. PP, M. 
Caron et L. Hardy, D'avance, 
nous sommes assurés du succes. 
Longue vie à Radio-Collège! 
Nos malades 
Le R. P. Léon Massé,S.J. a subi 
une opération très sérieuse, le 
jeudi 2 octobre 
M. Edmond Préfontaine, dépu- 
té de St-Pierre, a été opéré d'ur- 
gence le même jour, 

A l'un et à l'autre, nos meilleurs 
voeux de prompt rétablissement. 
Séance des Anciens 
au Playhouse 

Oul, e'est décidé! La séance des 
Anciens aura lieu au théâtre 
Plavhouse, le jeudi 30 octobre. 

“L'Auberge des Quatre Vents”, 
tel est le titre de l'intéressant mé- 
lodrame de Marcel Dubois. Les 
exercices vont bon train sous 
l'habile direction du Père Martial 
Caron, président du comité d'Art 
dramatique de l'Association des 
Anciens. Les billets de $1.00, .75 
et .50 sont actuellement en vente 
au collège, S'adresser à notre au- 
mônier, le R, P. René-M. Jacob, 
SJ. Les commandes par la poste 


recevront une prompte réponse 
On peut également réserver des 
billets par téléphone en signa- 
lant 204 400 


Vers le grand soir 

Tel était le titre de la magistra- 
le conférence donnée par le KR. P. 
G. Desjardins, dimanche dernier, 
à l'Institut Collégial St-Joseph. 
Une salle encore comble écouta 
religieusement le R. P. Recteur 
du collège qui donna avec chaleur 
une conférence des plus docu- 
mentées. Bilingue parfait, le Père 
Desjardins a passé de l'anglais au 
francis avec une facilité vrai- 
ment extraordinaire. C'est dire 
que tous ceux qui assistent aux 
conférences ne regrettent ni leur 
temps, ni leur argent. Espérons 
que ce bel enthousissme des au- 
diteurs se maintiendra pendant 
toute la série 

Mile Jeanne d'Arc Emard «a 
rendu avec beaucoup de fraicheur 
et de simplicité deux iolies chan- 
sons. Mlle Alberta Bernier l'ac- 
compagnait discrètement au pia- 
no, 

Le Bonifacien 

Le Bonifacien paraîtra à la fin 

d'octobre. N'oubliez pas de vous 


abonner à la revue de notre col- 


lège. Des articles variés sauront 
ntéresser en particulier les An- 
ciens, L'abonnement n'est que de 
$1.00 par année. La direction du 


Bonifacien a besoin de connaître 
au plus tôt le nombre exact de 
ses abonnés afin de pouvoir faire 


Le meilleur de tous! | 


Complets 
Robes 890 


“Cash and Carry“ 


AR 2 


La plupart des 


Pour le livreur 


SIGNALEZ 37 26] 


PERTH'S 


nouvelles 


Ecoutez l'emission de 
commanditée par Ferth's au poste 
CKSB, tous les matins à 9 h am 


ronique de CKSB 


om 


soir à Eh. aux studios du poste 
CKSB pour lancer sur les ondes 
1250 — “Le Programme Question- 
naire X 

Un mot au sujet du programme 
des “Arnateurs” lei règne encore 
un peu de confusion, non pas 
dans les accords de nos musiciens, 
mais bien dans les esprits de nos 
flottent 


suditeurs où encore 
iquelques sombres nuages que 
Inous allons tächer de dissiper 


[C'est au sujet des votes. Nos audi- 
teurs, d'apres les nouveaux règle- 
ments établis pour la saison 1947- 


48, perdent leur pouvoir de 
“juges” dans le choïx de l'ama- 
teur gagnant (Chaque semaine 


trois personnes seulement exer-| 
cent cette fonction: trois person- 
nalités choisies par notre direc- 
teur-gérant et notre directeur des 
programmes. Voici, cependant, ce 
que nous demandons de nos audi- 
teurs: qu'ils nous envoient dans} 
lune lettre adressée ‘Ainateurs de 
CKSB" ce qu'ils croient être le] 
lchoix des juges par rapport aux 
trois premiers gagnants, Per 
exemple: si Vous croyez que 
Monsieur X se classe premier, 
Mademoiselle Y deuxième, et] 
IMonsieur Z troisième, et si vous 
croyez que c'est là également le 
Ichoix des juges, envoyez-nous 
ces noms, et la semaine suivante 
nous choisirons, au hasard, dans 
la boîte contenant toutes iles let- 
tres reçues, celle rapportera 
peut-être la somme de $5.00 à la 
Ipersonne qui l'a envoyée. En 
effet, si cette lettre contient le 
imêéme verdict que celui de Mes- 
les Juges, la somme de 
sera remise à cette per- 
sonne: sinon, elle s'ajoutera au 
$500 de la semaine suivante, et 
l en sera de même jusqu'a ce 
| qu'un de nos auditeurs puisse fai- 
re coincider son verdict avec celui 
ide Messieurs les Juges. Compris? | 


qui 


isieurs 


$5.00 


A la bonne heure! Rendez-vous 
Isans faute chaque semaine au 
Théâtre Le Paris, le mercredi 
Isoir pour l'émission “Les Ama-| 


lteurs de CKSB." 


imprimer un nombre suffisant de 
copies. 
Réunion générale 

A la dernière réunion de l'exé- 
cutif, il a été décidé que ‘1 réu- 
nion générale annuelle des An- 
ciens aurait lieu le dimanche 7 
décembre, au collège. Le pro- 
gramme de la réunion vous sera 
donné sous peu. 

Conformément à l'article 34e 
de la constitutin de l'Association 
des Anciens, “Tout amendeinent 
à la constitution doit être agréé 
par l'exécutif et adopté par l'as- 
semblée générale de l'Associa- 
tion.” En conséquence, tout An- 
cien qui désire présenter un a- 
mendement à la constitution est 
prié de le faire en envoyant le 
texte de son amendement à l'exé- 
cutif, pas plus tard que le 4 dé- 


cembre. 
PELLETIER, 


A moi, N. P., deux mots .,, 

N. P. ête-moi d'un doute! 

J'ai oui dire que mon humble] 
réponse de la semaine dernière | 
vous à piqué un tantinet. Mille 
regrets, mon cher. | 

Avouez toutefois que le “gros” 
défi méritait en réplique le “gros” | 
dépit. | 

Au journal de la balle-au-camp, | 
les bâtons n'avaient écrit, si l'on | 
peut dire, qu'une partie nulle. 
Dans vos colonnes littéraires, vo-! 
tre plume trop habile la tournait | 
malignement en une victoire pour 
votre St-Pierre. 

Il fallait ‘“égaliser”, rétablir le! 
compte, inscrire une partie nulle | 
aussi en littérature. Ce n'était 
pas facile contre un sarcasine aus- 
si élégant que le vôtre. J'ai tâché | 
sur le papier, comme nos joueurs | 
sur le losange, de sauver l'hon- 
neur des Anciens. | 

Ma plume est moins souple que | 
la vôtre et se dérouille lentement. | 
Elle a le souffle bref. Je frappe 
peu de coups sûrs. Pour une fois, 
J'ai tout l'air d'avoir cogné un 
circuit. Oh! un “court circuit”,| 
comme dirait le défunt Père Tes- 
sier. Mais voilà, précisément, cela | 
a produit une étincelle, un choc: | 
cela a choqué, ou du moins piqué. | 
Je voulais faire un peu de lumie- 
re et j'ai provoqué de la chaleur. 
Mon but est dépassé. Mille et mil- 
le excuses, N. P.; je voulais tant | 
vous éclairer. 

Car il me semble que 
raison. Reconnaissez-le, 
vous étiez allé trop loin en mon- 
trant comme une défaite le demi- 
succès de nos braves Anciens, en 
changeant le demi-échec de votre 
chère équipe en une victoire lit-| 
téraire. 

Mais je ne vous en veux pas 
N. P. La jeuneise excède facile- 
ment. Car, s'il est vrai que le dé- 
pit a quelques instants ridé votre 
| beau front, la belle ardeur de l'a- | 
dolescence éclate danis l'outrance 
|même de vos propos. 

Au reste, votre style fringant 
me plaît. Vous êtes jeune et déjà 
| vous avez le tour. Comme entrée 
|en scène, c'est superbe. Il faudra 
reparaître, cer vous vous êtes ré- | 
vélé du premier coup un écrivain 
|de bonne trempe. 
| “Mes pareils à deux fois ne 
| se font pas connaitre, 
| Et pour leurs coups d'essai 
| veulent des coups de maître.” 

C'est du Corneille, cette fois, 
N. P. ..,. si vous permettez 


sec, 


j'avais 
P 
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— L'Eglise catholique 


en France sous 

l'occupation 

fout an > AU CII" TN 
(Suite de la prem'ère page) 


tre les violations répétées des 
principes du droit naturel par 
les pouvoirs politiques 


C'est ainsi que, dans les se- 
maines qui suivirent la libéra- 
tion, plusieurs évêques furent 
contraints de donner leur dé- 
mission et que le général de 
Gaulle lui-même tint à ce point 
rancune au Nonce apostolique, 
Mgr Valeri, de son séjour pro- 
longé à Vichy, qu'il refusa au 
ler janvier 1945, de le recevoir 
à la tête du Corps diplomati- 
que pour la traditionnelle cé- 
rémonie des voeux. Bien qu'il 
fut à l'abri de tout soupçon,— 
l'histoire lui a déjà rendu jus- 
tice — Mgr Valeri fut con- 
traint de regagner Rome, et 
Mgr Roncalili, nonce en Tur- 
quie, dépèché d'urgence à Pa- 
ris pour le remplacer. 


En fait, les catholiques com- 
me leurs adversaires ont été 
victimes, pour une large part, 
de la meer gt propagande 
du Dr Goebbels et de ses su- 
bordonnés vichyssois. Pendant 
toute la durée de l'occupation, 
les actes de l'épiscopat fran- 
Çais ont été systématiquement 
travestis, leurs paroles et 
leurs écrits non moins systé- 
matiquement déformés. La 
presse catholique y com- 
pris les modestes ‘Semaines 
religieuses’ diocésaines, subis- 
sait les rigueurs d'une censure 
restrictive particulièrement sé- 
vère à son égard, pendant que, 
d'autre part, les services offi- 
ciels d'information excellaient 
à s'emparer, dans telle ou telle 
lettre pastorale, dans tel ou tel 
sermon épiscopal, des mots ou 
des phrases qui, dégagés de 
leur contexte, étaient suscep- 
tibles de servir les desseins po- 
litiques de Vichy ou de Ber- 
lin. Ces textes tronqués et tru- 
qués faisaient i'objet de la plus 
large diffusion et les journaux 
étaient impérieusement invités 
à les publier à des places de 
choix. Les déclarations solen- 
nelles de l’Assemblée des car- 
dinaux et archevêques de 
France — les seules qui puis- 
sent engager l'épiscopat fran- 
Çais dans son ensemble — é- 
taient, dans toutes circonstan- 
ces, outrageusement défigu- 
rées, le pouvoir politique acca- 
parant et diffusant les passages 
qui lui paraissaient favorables 
et interdisant férocement ceux 
qui constituaient une critique 
ou portaient une condamna- 
tion. C'est ainsi que d’une 
protestation en trois points 
contre les bombardements des 
populations civiles par l’avia- 
tion alliée, les attentats indivi- 
duels et la déportation des 
travailleurs en Allemagne, la 
propagande de Vichy suppri- 
ma délibérément le troisième 
point, le plus important cepen- 
dant, car il y était affirmé qu'il 
n'y avait pas, pour les Fran- 
gaie. obligation de conscience 

obéir à la loi sur le ST.O, 
Le document publié par l'As- 
semblée devint après être pas- 
sé entre les mains du gouver- 
nement Laval, une manifesta- 
tion uniquement dirigée contre 
les Anglo-Américains et les 
mouvements de résistance, 


i dès la Libération, l'épis- 
copat français a pu se laver de 
la ridicule et odieuse accusa- 
tion de collaboration avec l'en- 
nemi, que les adversaires de 
l'Eglise eux-mêmes ne retien- 
nent plus aujourd'hui, il n'en a 
pas été de même en ce qui con- 
cerne le grief de collaboration 
avec le-gouvernement du ma- 
réchal Pétain. Encore actuelle- 
ment, une large partie de l'opi- 
nion publique, plus arrêtée par 
les apparences que par les ré- 
alités, croit de bonne foi que 
l'Eglise de France soutenait 
sans réserve le gouvernement 
de Vichy et que celui-ci avait 
partie liée avec l'épiscopat. On 
se souvient en effet des visites 
officielles rendues au maréchal 
Pétain par de nombreux pré- 
lats, des déclarations épisco- 
pales favorables au gouverne- 
ment de la Révolution natio- 
nale. Sans doute envisage.t-on 
ces faits isolés d'une façon un 
peu simpliste car, pour qui 
connait le dessous des choses, 
jamais l'épiscopat de France 
n'a accepté de s'inféoder au 
pouvoir politique qui déployait 
pourtant toutes les ressources 
de son imagination pour mettre 
dans son jeu l'Eglise, dont il 
connaissait la puissance mo- 
rale, Dans certaines circons- 
tances, des évêques ont été 
dupés par le maréchal Pétain: 
dont la réputation de rouerie 
n'était nullement surfaite. C’est 
ainsi qu'un certain jour, les 
cardinaux-archevêques de Pa- 
ris et de Lyon furent convo- 
qués à Vichy pour un entre- 
tien privé avec le maréchal 
au sujet des problèmes posés 
par l'unification de la jeu- 
nesse, voulue par le gouverne- 
ment. À l'issue de la conver- 
sation, au cours de laquelle 
les deux prélats ne se firent 
pas faute de défendre l'idéal 
et le particularisme des mou- 
vements d'Action catholique 
de jeunes, le maréchal convia 
brusquement ses deux interlo- 
cuteurs à assister à la cérémo- 
nie quotidienne de la relève de 
sa Garde personnelle. Ne pou- 
vant faire autrement, les F4 
cardinaux se rendirent à cette 
invitation et descendirent avec 
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le maréchal sur le perron de 


| 
| l'hôtel du Parc où, discrète. 


| ment, M. Laval vint les rejoin- 


prélats et le chef du gouverne- 

ment. Et, le lendemain, tous 
| les journaux de France reçu- 
rent des photos de la scène 
avec ordre de les publier ac- 
compagnées d'un texte qui 
laissait habilement croire que 
les cardinaux Gerlier et Su- 
hard étaient en plein accord 
avec le gouvernement sur tous 
les buts poursuivis par celui- 
ci. 11 y avait, dans cet incident, 
un abus de confiance nettement 
caractérisé contre lequel, hé- 
las, les prélats ne purent élever 
aucune protestation publique. 

Ces faits, et bien d’autres, 
demeurent ignorés du grand 
public, comme est très mal 
connue la position adoptée par 
l'épiscopat français à l'égard 
du gouvernement de Vichy, 

Un livre, depuis longtemps 
attendu, vient opportunément 
de mettre les choses au point. 
Il a la valeur d'un témoignage, 
car son auteur n'est autre que 
| S. Exec. Mgr Guérry, archevé- 
| que-coadjuteur de Cambrai et 

sècrétaire de l'Assemblée des 

Cardinaux et Archevêques de 
| France. 

Sous le titre: “L'Eglise ca- 
tholique en France sous l'occu- 
pation” (1) Mgr Guérry exa- 
mine à la lumière des faits et 
des règles traditionnelles de 
l'Eglise le comportement de 
l'épiscopat français de 1940 à 
1944, et non seulement de l'é- 
piscopat, mais aussi des mou- 
vements d'action catholique et 


des divers groupements qui 
relèvent de l'autorité de ja 
Hiérarchie. 


Tout d'abord Mgr Guérry a 
grand soin de rappeler l'atti- 
tude qui s'imposait à la hiérar- 
| chie et celle, tout à fait diffé- 
| rente, que pouvait adopter 
| très librement en face de 
maints problèmes de fait, les 
catholiques pris individuelle- 
ment. Puis l’'archevêque-coad- 
juteur de Cambrai expose com- 
ment l'épiscopat français, face 
à l'occupant, au milieu des 
difficultés les plus grandes et 
sans craintes des menaces, a 
accompli pendant quatre an- 
nées une oeuvre magnifique 
de résistance spirituelle pour 
la cause de la France et celle 
de la civilisation chrétienne, 
| protestant sans cesse contre les 
| atteintes portées aux principes 
du droit naturel, défendant et 
abritant les Juifs persécutés, 
les ‘‘requis'” du travail obliga- 
toire, les internés et les dépor- 
tés politiques, stigmatisant les 
crimes nazis et les massacres 
d'otages et créant, à l'intention 
des centaines de milliers de 
prisonniers retenus en Allema- 
gne, des oeuvres d'aide maté- 
rielle et des aumôneries de 
| camps. 
| Dans la seconde partie de ce 
remarquable ouvrage, l'émi- 
| nent auteur traite de la délica- 
| te question des rapports entre 
l'épiscopat et le gouvernement 
de Vichy. Au lendemain de la 
prise légale du pouvoir par le 
maréchal Pétain, normalement 
investi de la confiance de l'As- 
semblée nationale, le problè- 
me des relations entre l'Etat 
nouveau et l'Eglise de France 
présentait trois solutions: 1) 
ignorer l'Etat; 2) s'inféoder à 
lui; 3) le combattre. Mgr Guér- 
ry démontre qu'aucune de ces 
trois solutions ne pouvait, ni 
en doctrine ni en fait, être 
| adoptée, Il en fallait une qua- 
trième, plus conforme à la vé- 
rité, à la justice et à la doc- 
trine, C’est pourquoi l'épisco- 
pat français a basé ses rapports 
avec le gouvernement sur le 
loyalisme sans inféodation, 

Mgr Guérry défend brillam- 
| ment cette attitude, qui per- 
mit à l'Eglise de France de con- 
| server, avec son indépendance, 
toute sa liberté de inanoeuvre, 
sans trahir aucun des grands 
principes de son action apos- 
tolique et charitable, et sans 
pour autant compromettre son 
existence, la vie du clergé et 
des fidèles, qu'une attitude 
moins prudente eut plongé, 
comme dans d’autres pays sub- 
jugués par les nazis, dans la 
plus cruelle des persécutions 
religieuses. 

Les très nombreux docu- 
ments qui viennent appuyer 
| cette thèse donnent à l'ouvrage 
une valeur inestimable aux 
| yeux des Français avides de 
vérité, comme ils seront une 
| référence précieuse pour les 
historiens de l'avenir. 

En ramenant le problème 
des rapports de la hiérarchie 
catholique avec le gouverne- 
ment du maréchal Pétain sur 
| son terrain véritable, celui de 
| la raison et de la vérité, Mgr 
Guérry a rendu à l'Eglise de 
«France un immense service et 

les catholiques français ne 
sauraient trop l'en remercier. 
Maurice HERR. 


(1) Flammarion, 26, rue Ra- 
cine, Paris. 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
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(Suite de la première page) 


circulant dans la presse et à la 
radio ont indiqué qu'une deman- 
de a été faite au Bureau de la 
Société Radio-Canada pour l'oc- 
troi d'un permis permettant l'é- 
tablissement d'un poste radio-| 
phonique de langue française, à 
Edmonton, et 

“Etant donné que pas plus de 
5% de la population de l'Alberta | 
ne parle le français, et que la 
vaste majorité parle aussi l'an-| 
“Etant donné que le gouver-| 
nement de l'Alberta, représen- | 
itant toute la population de la | 
| Province, s'est déjà vu refuser un 
{permis pour un poste radiophoni- 
que commercial sous prétexte 
{qu'il existe déjà des facilités suf- 
fisantes pour la radiodiffusion 
| dans la ville d'Edmonton; 


“Qu'il soit donc résolu que cet- 
Îte Législature soit inscrite com- 
ime catégoriquement opposée 
toute action de ce genre de la 
| part de ia Société Radio-Canada; 
| “Et qu'il soit de plus résolu 
|que cette Législature appuie for- 
tement la requête faite à la méê- 
me société lui demandant d'ac- 
|corder au gouvernement de l'Al- 
|berta un permis pour un poste 
| radiophonique commercial; 


“Et qu'il soit de plus résolu 
que des copies de cette résolu- 
|tion soient immédiatement en- 
| voyées au Gouvernement fédéral 


et à la Société Radio-Canada.” 


Puisque la requête en question | 


|vient d'être renouvelée, les pro- 
Itestations nombreuses soumises 
au Gouvernement et les commen- 
|taires dans la presse publique in- 
|diquent que si l'opinion a chan- 
|gé depuis la dernière fois que 
Icette question s'est présentée, 
Ic'est pour s'opposer plus forte- 
ment à toute requête de ce gen- 
re. 


Trois points importants: 


L'opposition générale à ce pro- 
jet, exprimée dans la province 
par les représentants du peuple 
à l'Assemblée Législative, décou- 
le de trois points importants: 


1. L'influence néfaste qu'un tel 
poste aurait sur les efforts pour 
établir et solidifier l'unité natio- 
nale. 


Personne ne minimisera 
l'importance qu'il faut appor- 
ter à l'unification du peuple 
canadien en un seul tout, quel- 
le que soit l'origine raciale 
ou la langue maternelle. Toute 
agence qui se sert de son in- 
fluence pour propager la sé- 
sd ru nationale travaille 

videmment contre l'unité na- 
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Municipalité Rurale 
de Taché 


Under ‘’The Municipal Act’ 


Lorette, Man. 
Oct. 2nd, 1947 


The Rural Municipality of Taché. No- 
tice is hereby given that by-law No, 
| 845 of the Rural Municipality of Taché 

[has received its first reading by the 

| Council of the said Murnicipality, an 

{the approval 
Public Utility Board for the Provinct 

{of Manitoba, and will, in pursuance of 
section 522 of the Municipal Act be 
submitted to the vote of the legally 
qualified ratepayers of the said Muni- 
cipality entitled to vote thereon under 
section 533 of the saia Act at the times 
and places hereinafter mentioned. 

| The object of the said by-law is to 

| create a debt of Fifteen Thousand Dol- 
lars ($15,000.00) by the issue and sale 
of debentures to pay the cost of ac- 
quiring a self propelled motor Patrol 

| complete with snow plow. 

Tre time fixed for taking the vote 
the ratepayers on the said by-law 
the TWENTY-FOURTH DA OF 
OCTOBER A.D. 1947, beginning at the 

[hour of Nine o'clock in the forenoon 

|and closing at the hour of five o'clock 

[8 the afternoon, and the following 

|s 


| ot 
is 


all be the polling places for the res- 
ctive polling divisions of the said 
| Municipality, that is to say: 


Polling Divisions 


| 
| No. 1. Antonio Brulé's residence, sec- 
| tion 26-8-4E 
| __ No. 2. Peter Reimer's residence, SE!4 
| 23-8-5F 
| No. 3. Municipal Hall, Lorette 
No. 4, Kai Winther's residence, SE!4 
|21-9-6E 
No, 5, Parish Hall, Ste. Geneviève 

| No. 6. George Ross's residence, SE 
| 20-9-8E 
| Notice is further given that the Four- 
teenth day of October AD. 1947 and the 
hour of Two o'clock in the afternoon 
{at the Municipal Office, Lorette, are 
hereby nameñ #s the date, the time, 
and the place, respectively, for the 
appointment of persons on behalf of 
|those interested in and desirous of 

promoting or opposing the passage of 
|the said by-law tCc attend at the var- 
ious polling places and for the appoint- 
ment of persons to attend the final 
tsumming up of the votes by the sec- 
retary-treasurer of the said Municipa- 
{[lity which shall take place on the 24th 
day of October AD. 1847, at the hour 
of seven o'clock in the afternoon at 
the Municipal Office in the village of 
ee 
1 


Notice is further given that the 
pointment of persons to attend at the 
Various polling places will be made by 
the Reeve on!y if he is requerted to do 
so 


| The said by-law has been deposited 
{in the office of the Municipality at 
Lorette and is open for inspection daily 
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of the Municipal and! 


6.30—Musique s'il-vous- 
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ga 
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7.10—Intermède 
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| résente 700— Nouvelles 9.15—Moments de 

| 930—Veillée du 7.10—Intermède rêverie 

| samedi soir 715—Un Homme et son 9.30—La voix du destin 
| 1000—Nouvelles Péché 10.00— Nouvelles 


10.10—Concert populaire 
10.30—FIN des émissions 


from nine o'clock A.M. to five o'clock 
P.M. except Saturday from 9.00 o'clock 
A.M. to 12.00 o'clock AM 

This notice is given on behalf of 
and by the Council of the Rural Muni- 
cipality of Taché. 


Dated at Lorette, Manitoba, this 1st 
day of October A.D. 1947. 


J.-A. Dansereau, 
Secretary-Treasurer. 


+ La situation en 
Angleterre, d'après le 
cardinal Griffin 


(Suite de la troisième page) 


consacré évêque auxiliaire de 
Birmingham, avec responsabilité 
spéciale sur les oeuvres de jeu- 
|nesse, En pleine guerre, soit en 
décembre 1943, il était sacré ar- 
| chevêque de Westminster et, l'an- 
|née dernière, créé membre du 
| Sacré Collège des cardinaux. 

| Nous osons demander à notre 
distingué visiteur quelle est l'at- 
titude de l'Eglise catholique 
d'Angleterre en face des expé- 
|riences socialistes du gouverne- 
ment travailliste anglais. Après 


avoir convenu que c'était là une | 


sans hésiter qu'il ne s'’objecte pas 
à cette politique tant qu'elle ne} 


viendra pas en contravention a-| 


vec les enseignements de l'Eglise 
touchant la propriété privée 
“Vous n'ignorez pas, dit-il, “que 
les actionnaires des industries 


| 
F3 délicate, il nous répond 


|nationalisées ont reçu de justes! 


| compensations de la part du gou- 
|vernement Attlee." ‘D'ailleurs, 
ajoute-t-il, ‘je puis dire que la 
grande majorité des catholiques 
a voté pour le parti travailliste 
aux dernières élections”. “Et 
puis’, conclut-il, “l'Eglise doit 
se tenir en dehors, ou mieux, au- 


| dessus de ces questions d'ordre! 


strictement politique et tempo- 


irel" j 


fait allusion, et dans d’autres rap- 
ports présentés à ce Bureau pen- 
dant cette procédure, on mention- 
ne que la population française 
de l'Alberta compte moins de 
5% de la population totale, et 
ue la majorité de nos citoyens 
e langue française compren- 
nent aussi l’anglais. Tandis que 
Île groupe canadien-français 
compte 43,000 citoyens, en Al- 
berta, les Ukrainiens se chiffrent 
à 72,000, les. Allemands à 78,000, 
et ceux d'origine scandinave sont 
au nombre de 63,000. Si l'on éta- 
blit un précédent en accordant 
un permis pour un poste de radio 
|à ceux qui, numériquement, cons- 
tituent le plus petit groupe, il 
|est évident que les autres mi- 
norités auront un droit encore 
plus fort de faire une requête 
semblable, Et si le principe est 
porté à son ultime conclusion, il 
ne peut qu'en résulter une con- 
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Hommes, femmes, passes 
40 ans! Usés, Vieillis ? 
. Cherchez-vous une Vitalité Normale ? 


Vous mates- vous 


vost fatigué. veus avant | âge? 
en 


tormets économiques. Toutes pl 


poste établi, qui appartient et 
qui travaille dans l'intérêt des 
citoyens de l'Alberta, il est in- 
concevable que le Bureau const. 
dère favorablement la requête 
demandant un nouveau poste 


commercial, destiné à servir une 
minorité ne constituant que 5% 
de la population totale de la pro- 
vince. De tels illogismes seraient 
injustifiables et intolérables pour 
les citoyens de l'Alberta 


C'est à la lumière de ces cir- 
constances, donc, que j'enregis- 
tre l'opposition catégorique du 


Gouvernement et de la Législa- 
ture de cette province à la de- 


mande qui est actuellement À 
l'étude. 
Ministre des Chemins de fer 


et des Téléphones 
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règlements de successions 
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| Tél. 94 303 
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BEAUBIEN, GRIERSON 


& MONNIN 
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No 4, Edifice Banque Canadienne 


Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man 


Pratique générale du droit 
Avocats de la Banque Canadienne 
Nationale et de plusieurs Municipalités 
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ET PROPRIETES DE VILLE 
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Nationale 
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et vie — Testaments et successions. 


CLIFFORD W. BROCK 
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Aviseur légal pour le ‘’Trades and 
Labor Council‘ de Winnipeg. 
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1356, Rue Main Tél. 94955 
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fusion absurde. Je crois être dans 
la vérité en disant que la vaste 
majorité des citoyens de l'Alber- 
ita sont catégoriquement opposés | 
à ce que le précédent soit établi | 
|dans cette province, 


3. Le fait que le gouvernement 
{de l'Alberta, parlant au nom de 
tous les citoyens, s'est vu main- 
|tes fois refuser un permis com- 
mercial permettant au peuple de 
posséder un poste, qui a été en 
opération depuis plus de 20 ans. 


Soins spéciaux Maladies des reins 


Heures de bureau, 3h 46h pm ou 
sur rendez-vous 


502, éditice Medical Arts 
Tél.—Bureau: 94 843 Rés: 4588 
Si l'on ne répond, Appelez le 

“Loctor's Registry": 37 109 


DR A.-G. DANDENAULT 
M.D., FAC. 


Chirurgie - Goitre 
TÉLÉPHONE 08 648 


Les efforts répétés du gouver- 
nement de l'Alberta pour obtenir 
un permis gommercial pour le 
poste C.K.U.A. à Edmonton sont | 
bien connus des membres du Bu- 
reau des Gouverneurs de la So- 
ciété Radio-Canada et du gou- 
vernement du Canada, sous la 
[juridiction duquel la Société o- 
père. Ayant constamment refusé 
un permis commercial pour un 


| 
| 
| 
| 


| Spécial! 


Nettoyage de 
chandail!s chez 


QUINTON 


“Double action” 


Selon le procédé 
Sanitone | 


Jumbo 59c | 
Légers 39c 


Téléphone 42 361 


| 


301 édifice Medical Arts 
! 
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DR CHARLES R. OKE 
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283, ave du Portage Winnipeg 
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Téléphone 94 908 


DR G. NORMANDEAU 
MEDECIN - CHIRURGIEN 


Exomen prénuptial du tang 
DR ROY G. SPINK 
DENTISTE 


155, avenue Provencher 
$t-Bonitace 
Téléphone 201 927 


Tél.: Bureau 98941  Rés.: 44 370 
DR. J.-J.-A. BOURGOUIN 


Maladies Hectaies & des 
Voies  Genito-Uzinaires 


Heures de bureau: 3 h 46h pm. 
ou sur entente 


Winnipes 


Dr J.-M. Huot, MD. 


Médecine générale 


Bureau: 193, rue Masson 
St-Boniface 
Heures de consultation: 
de Th à 9 h. du soir 
et le samedi après-midi 


Téléphone 201 701 


, 10 octobre 1947 


| 
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C'est le 19 octobre que tombe 
cette année le dimanche des Mis- 
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Monter de ! si de © ven Casatiens ps sions institué par Pie XI pour rap- 

LA LIBERTE | LE PATRIOTE DE L'OUEST à 3 
Tondée «= 1913 Fondé es 198 peler aux fidèles leur devoir mis- 
rycre des Frarcs-Conediens Orgene des Franco Censdrens sionnaire, c'est-à-dire: prier, tra- 
du Maerstobe de La Saharchewen vailler, se dévouer pour que le rè- 
PE MAN PRINCE-ALBERT, SASF |gne du Christ s'établisse dans tous 
rnel brbdomedeire fusionné en 194; ke pays pelite. Le Cansds qui 
Pubtié per is CANADIAN PUBLISHERS LIMITED doit son existence et sa civilisa- 


L LAFRENIERE, OMI 
sérimistration #15 avenue MeDermet. Winnipeg, Man 


|| 
tion à des missionnaires devrait 
létre un des premiers à remplir 


Directeur 


PRédertim et 
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Prix de l'abonnement d'un an: Canada, #100, Etats-Unis, 82.59 autres ce devoir. 
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… rédaction du journal doit nous 
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Réderteur. Le Libert le Patriote, 619, ave MeDermot, Winnipeg, Man 


de toonthes vinnee Mieiatère der Pontes, Oise. 
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correspondance Con 


La Semaine sociale 
de Rimouski 


La Semaine sociale de Rimouski 
l'aveu de tous 
un vé- 
fac- 


Avr comme en: pa 


à 
È 
; 


? à remporté, de 
ae |ceux qui y participérent 
succès. Le premier 


, LL LL Île pte fita ble 
L'immigration a-t-elle ete prof 

Lors de l'Assemblée annuelle du “Trade and Labor Con-|teur en fut, sans doute, le sujet 

tenue récemment à Hamilton, les délégués |su programme. Il est peu de ques- 


| ritable 


gress” du Canada à . 

d L : : tions aussi vitales, à l'heure ac- 
à » a! ombre des immigrants soit proportion-|} < 

ont dernandé que nombr 11g us : # |tuelle, pour le Canada, et en par: 

au développement agraire et industriel; que on tienne} lier ia province de Québec, 

ion du chômage avant de faire venir des que la vie rurale. On comprend 


compte de la situati 
ctrangers, que l'on accepte des immigrants, mais que ce neile vif intérêt que suscita ce su- 


le 


ne 


oit pas au détriment de notre population canadienne.” jet. Il faut noter en deuxième 
é déb l'h Ilieu la valeur des conférenciers. 
La question d'immigration est fort débatiue a eure}| Choisis pour leur compétence re- 


ésente et les opinions à ce sujet sont aussi tres variées. |connue en la matière, chacun 


pr 


Certains pressent le gouvernement d'ouvrir toutes grandes|s'imposa un travail sérieux pour 


d'autres s'y opposent absolument, | exposer, de façon précise et clai- 
pl re, l'aspect du problème qui lui 


était confié, pour le mettre à la 
avant de |portée d'un auditoire des plus va- 
Notre politique d'immigration n'a certes pas donné les |riés, puisqu'il s'étendait d'évêques 


résultats que nous en attendions. De tous les immigrants que|€t de prélats à de APS étudiants, 
J * Ide juges et de députés à de mo- 


. ldestes paysans. Enfin, l'endroit 
a échappé; ou bien les nouveaux venus sont retournés chez | désigné pour la Semaine ne fut 


eux, ou bien ils sont allés s'établir définitivement aux Etats-|pas sans contribuer grandement 


Unis. Jusqu'à ces dernières années, le Canada n'avait retenu }à son succès. Le site enchanteur 
ide Rimouski, que favorisa une 


sol qu'un immigrant britannique sur cinq, et cela : 
Que RON RL UE r s 4 Ù A belle température automnale, le 
depuis le début de la mise en vigueur de la politique Can8-| magnifique séminaire où se tin- 
dienne de l'immigration. Le Canada a donc dépensé des mMil- | rent les séances, l'accueil si sym- 
lions pour peupler le pays voisin. Notre pays n'a donc été|pathique, si cordial des autorités 
que le treraplin sur lequel les immigrants ont sauté pour pd 57000 et #4: et, tout par- 
‘ } Iticulièrement de l'éminent pas- 
ats-U : anté leur tente à demeure. | S : 

bondir aux Etats-Unis où ils ont planté le lésur On dicille, rsremtitié 
L'ambassade américaine chez nous donne des chiffres | de la population, orientée par un 
révélateurs sur le mouvement migratoire des Canadiens aux|comité actif et dévoué. par les 
Etats-Unis. D'après ces statistiques, de juin 1945 à octobre |journaux et la radio, à suivre les 
1946 ri 24.000 Canadiens nés au pays ont émigré aux | °°°" * ET MONS, à en ee 
Ps 7. nf ; P gr . cuter les données, tous ces élé- 
Etats-Unis; 5,000 autres Canadiens, nés ailleurs, mais qui|,,.;ts firent du siège de cette 
étaient au Canada depuis au moins six mois, ont élu domicile |XIVe session un facteur impor- 

aux Etats-Unis. Donc 29,000 Canadiens en un an ont quitté |tant de succès. 
notre patrie; 29,000 autres Canadiens auraient demandé cha- | 


les portes aux Européens 
un autre groupe demande que l'on mette de l'ordre dans notre | 


pays songer aux VOIsins 


nous avons recus chez nous, une proportion considérable nous 


Les Semaines sociales désirent 


; ee ET : |exprime bliquement leur gra- 
cun un visa pour le pays voisin sans pouvoir l'obtenir. Con- | P F' PES t 87 


+ L SL : |titude à tous ceux dont le con- 
séquemment 58,000 Canadiens ne désiraient plus vivre au [cours leur a été ai précieux, Îles 
Canada. Voilà qui est révélateur, voilà qui est peu encoura- 


Le patriotisme au 
comité d'entreprise 


PARIS —. M. Joseph Komanski, 
{président de la Confédération 
| Française des Professions, vient 
|de rappeler que le Comité d'En- 


Iremercient aussi les semainiers 

geant. lvenus de différentes régions et, 

Le Bureau d'immigration et de naturalisation américain |°n PTemIe lieu, les age gai 

indique que 23,467 Canadiens ont quitté le Canada pour a Res À Lg ok 

s'établir aux Etats-Unis durant l'année. Or durant la même] La science pour l'action, telle 

période, nous avons reçu 26,522 immigrants, la majorité ve- |est leur devise. La nature et la 

nant des îles britanniques. Du nombre des 23,467 Canadiens situation de la vie rurale expo- 

que nous avons perdus, 2,479 étaient des professionnels ou DAS De ui du 

des techniciens, des gens de métier et des spécialistes en di- due 16 devaué hi en pré ie 

verses branches de l'industrie et du commerce. pour tout vrai Canadien. Le mot 
Donc au cours de l’année, 206 médecins et chirurgiens, | de croisade a été prononcé. Il 

429 gardes-malades, 167 ministres du culte, 267 institutrices hadev) rage aie 

ou instituteurs, 88 musiciens ou professeurs de musique, 84 | rs l'avait Au enclent dans 

chimistes, essayeurs et métallurgistes, 232 ingénieurs chi-lune de ses lettres collectives. 

mistes, électriciens et mécaniciens, 58 artistes et professeurs | Puissent tous ceux qui ont à 

des arts, 13 auteurs, 42 publicistes, 10 avocats et juges, 16 né : cpu pe paer 

pharmaciens, 6 architectes, 1,443 hommes de métier et contre- | 2. in A 

maîtres, etc., ont traversé le quarante-cinquième, apres avoir | 

obtenu leurs brevets ou diplômes au Canada. L'année pré- 

cédente, nous avons perdu 3,600 professionnels, spécialistes, | 

techniciens ou experts. Une telle perte de la classe supérieure | 

de notre population ne peut que retarder le perfectionne- 

ment scientifique et économique de notre pays. Par ailleurs, 

la majorité des immigrants que nous recevons des pays d'ou- 

tre-mer, surtout des iles britanniques, se recrute parmi les! 

manoeuvres et les chémeurs-ouvriers. inouvelle et qu'il y a plus alien 
Avant de songer à reprendre la politique lip CES TE PS ES 

sur une grande échelle, les autorités canadiennes devraient | à sine qui ssscciait les repré- 

de préférence étudier les causes et les motifs qui poussent les |sentants des salariés à la marche 

citoyens canadiens de toutes les classes à quitter leur pays. | générale de l'entreprise. Il sou- 

Inutile de songer à augmenter notre popuiation s'il est A Fate ve UE Pre 

possible de fermer la fissure par où se fait le coulage. D'après, DOS RE ee 


les témoignages de personnes versées dans les questions éço-\{srité, écrit-il peut s'en trouver 
nomiques, industrielles ou autres, l'exode des Canadiens |accrue, s'il savent démontrer 


auraît pour cause principale le niveau plus élevé des salaires leur valeur professionnelle. La 
fonction patronale ne se sauvera 


Le dimanche des missions 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


l 


A Michalov 


pendant une cérémonie religieuse en plein air qui a lieu devant |instaurer et maintenir un régi- 
le monastère des Pères Rédemptoristes (du rite Oriental). Le nou-| 
vel évêque auxiliaire de Presov, Mgr Basil Hopko, est photographié | 
à gauche. A l'arrière-plan l'on voit une photographie des saints| 
Cyrille et Méthode. 


Billet du vendredi 


Il est question de John Stein- 
beck, pour le prochain prix No- 
bel de littérature. Il serait le troi- 
sième romancier américain à re- 
cevoir cette haute distinction, a- 
[près Sinclair Lewis en 1930, 
| Pearl-S. Buck, en 1938. Agé de 
45 ans seulement, Steinbeck se 


plus puissants et les plus person- 
nels des Etats-Unis, et son. do- 
maine particulier est la Califor- 


Le rite oriental en Slovaquie | 


ce, l'endroit le plus à l'est de la Slova 
Paul Gojdic, évêque du Rite Oriental de Presov, bénit 


| JOHN STEINBECK 
candidat au prix Nobel 


Collaboration spéciale à ‘’La Liberté et le Petriote"” 


classe parmi les romanciers les! 


| 


1 


à . 
a | 
! 
| 
! 
| 
| 


1 


æ #1 5 208 
uie, Mgr 
e peuple 


|vent, mais pour se trouver en 
| présence de cette terrible vérité: 
la Californie ne veut pas d'eux, 
{ne saurait leur donner du travail, 
l'utiliser leurs bras. Des milliers 
| d'hommes et de femmes les ont 
| précédés, qui se révèlent comme | 
|eux sans emploi, sans gite, sans | 
l'argent, affamés et en guenilles, 
incapables de pousser plus loin 
vers le sud ou le nord, ou de re- 
tourner sur leurs pas. Les Okies, 


Imais aussi, 


lcée, Mais par qui et comment”? | 


nie, qu’il essaye de rendre sous |comme on les appelle par déri- 
des aspects variés. Ecrivain ré- | sion, doivent accepter des gages 
gionaliste et sociologue au regard | dérisoires, vu la compétition qui 
aigu, il s'intéresse aux problè-|les oppose les uns aux autres — 
mes les plus âpres de l'époque|compétition dont profitent les 
contemporaine, Comme beaucoup | producteurs de fruits. On les paye 
l'd'autres, il eut des débuts diffi-}si peu qu'ils ne réussissent pas 
ciles, exerça plusieurs métiers! même à manger à leur faim. Et 
avant de pouvoir s'adonner libre-| l’on assiste à ce spectacle, d’ail- 
ment aux lettres. On le trouve, |leurs conforme à une lamentable 
à divers moments de sa jeunesse, | réalité, d'une population affamée 
peintre en bâtiments, aide-chi-|au milieu de l'abondance. 
miste, aide-arpenteur, journalis- * 

te, même employé à la cueillette S'il montre les faits, le livre 
des fruits. S'il fréquenta à Palo |de Steinbeck ne conclut pas, ne 
Alto l'Université Stanford, les |suggère aucune solution. Tel quel 
circonstances l'obligèrent à ylet déparé de longueurs, d’une 


|pour masquer une querelle d'’in- 


La Chronique 
«« « « J]nlernationale 


"Le liberté et le Patriote” 


Correspondonce spéciale à 


Mssonsinenne Per André LAFLECHE LE 


ridiculise Truman. Molotoy refuse de faire 
des excuses 


Un écrivain russe 


OTTAWA -— 11 - La démo- 
cratie est un régime politique 
qui exige de ceux i préten- 
dent en être les partisans, ainsi 
que de ceux qui croient naïve-| 
ment vivre dans un Etat parfait 
au supérieur, beaucoup de vertus 
tout d'abord, cela va de soi; 
beaucoup d'intelli- | 
gence et d'information. La dé- 
mocratie est un idéal dont on! 
parle, hélas! comme d'une réali- 
té. C'est là, je crois, le fond de 
bien des malentendus et la cause 
d'innombrables désillusions. La 
véritable démocratie, en fait,| 
n'existe pas. En son état le plus| 
pur, on la trouve peut-être dans 
le chaos. Sûrement dans l'igno- 
rance. 

On dira que je 
pessimiste. Il y a de quoi 


dur et 
Peur | 


suis 


me politique soi-disant démocra- | 
tique, il faudrait que tous les su 
jets de ce régime soient doués| 
d'une intelligence supérieure et 
aient à leur disposition des sour- | 
ces complètes d'information, Si 
la démocratie est le règne du 
peuple, n'importe-t-il pas que le 
peuple possède des éléments de 
jugement sur un nombre incal- 
culable de questions. Or, qui 
peut se vanter aujourd'hui d'être, 
parfaitement renseigné? On pré-| 
tend que la démocratie est mena- | 


Par je totalitarisme? Par la dic-| 
tature? Par le communisme? On! 
nous disait la même chose en 
1939. La démocratie avait alors| 
à affronter les dictatures nazie et 
fasciste. Nous les avons vaincues 
La démocratie est-elle plus con- 
fiante en son destin? Non pas.! 
Elle se croit maintenant menacée | 
par la dictature communiste. Le | 
danger vient-il de l'extérieur ou 
de l'intérieur? Le conflit démo- 
cratie-communisme n'est-il qu’un 
commode paravent placé au bon 
endroit et au moment propice 


térêts? On serait parfois enclin 
à le croire. 

J'irai plus loin. Je poserai la! 
question suivante: la mésentente | 
russo-américaine provient-elle 
d'animosités personnelles? On se- 
ra surpris de voir le problème} 
glisser sur ce terrain, Et pourtant 
il y a lieu de croire que les sen- 
timents personnels de quelques 
individus peuvent exercer une 
influence déterminante sur le 


[Lffe. Suit une biographie assez | Americaine 
| longue, et, ma foi, passablement | ment à entretenir et à aggraver 


| ciales, 


|dence à la suite de la m 


ricain moyen et médiocre, plus sion 


PAGE TROIS 


ns | que le gouvernement de Moscou 
n'était nullement responsable de 
[l'article de la Ganrette Littéraire. 
| | Mais puisque M. Smith s'était 
| permis, dans son mémoire, de 
| portèr un jugement sur l'attitu- 
de de la presse soviétique, M. Mo- 
lotov s'est porté à la défense des 
A son 


journalistes de son pays 
| |avis la presse soviétique est plus 
Hlobjective dans ses jugements sur 
iles événements internationaux, 
|que celle de tout autre pays, sans 
aucune exception. La presse s0- 
ticle M. Truman y est décrit | viétique s'emploierait tout parti- 
comme un personnage qui porte | Culièrement à fortifier les rela- 
son pantalon deux pouces plus tions amicales entre les peuples 


|court que tout autre Américain, ! M. Moiotov a vertement critiqué 


qui n'est remarquable en rien, | la pressé américaine, laquelle, 


dont la figure insignifiante de|encouragée par les éléments ré- 
baptiste cause beaucoup de tra-,aCtionnaires publierait des arti- 
cas aux ouvriers qui retouchent | Cles mensongers et libelleux sur 


les photographies du magazine | le compte de la Russie. La presse 
s'emploierait égale- 


exacte du Président. Elle racon- | es sentiments d'hostilité entre la 
| Russie et les Etats-Unis 


te ses humbles origines provin- | 
ses débuts comme com-| 
mis de banque, sa faillite com- 
me petit marchand, son talent in- 
signifiant de pianiste, sa montée 
inattendue dans l'arène politi- 


Les choses en sont restées là. 
{Du moins, au moment où je ré- 
|dige ces notes, ni le gouverne- 
{ment de Washington ni celui de 
Moscou n'ont publié des rensei- 


que, son élection comme séna-| gnements supplémentaires sur 
teur, son choix comme candidat | cet incident, En soi, celui-ci est 
à la vice-présidence des Etats-| parfaitement insignifiant. Puis- 
Unis, son élévation à la rési-|que les Etats-Unis prétendent 


t de | défendre, partout dans le monde 
Harry Truman, Amé-|]3 Jiberté de pensée et d'expres- 
pourquoi s'offusqueraient 
que moyen et médiocre parce que |jls du fait que des journalistes 
teinté de ridicule, serait aujour-| ;4sses disent ce qu'ils pensent de 
d'hui un pantin que dirigeraient | M Truman? Pourquoi les Amé- 
les réactionnaires, les capitalistes | ricains tiendraient-ils absolument 
qui font du patriotisme “payant” |A ce que tout le monde s'incline 


Roosevelt 


let portent l'uniforme militaire | devant la personnalité de M 


pour mieux imposer leurs vues. | Harry Truman, quand tout le 
Tout cela écrit avec verve, en un | monde sait fort bien que celui-ci 
style dru, heurté et cinglant. A-| 4 une préparation médiocre, der 
vec cet article Boris Gorbatov a {talents plus qu'ordinaires, la 
suscité un incident diplomatique. mentalité d'un tout petit mar- 
chand? Que cet homme soit par- 
|venu à un destin écrasant, cela 
lest plus sujet à sympathie qu'à 
éloge. Qu'il s'élève, par des grA- 
ces d'état tout à fait exception- 
nelles, à se dépasser lui-même, 
à se hausser à un niveau que sa 
formation intellectuelle ne lui 
permettrait pas d'atteindre, voilà 
qui étonnera peut-être les géné- 
rations futures, mais voilà pré- 
cisément ce dont nous sommes 


L'ambassadeur des Etats-Unis 
à Moscou, M. Walter Bedell 
Smith, a adressé un mémoire à 
M. Molotov, protestant officiel- 
lement, au nom du gouvernement | 
de Washington et de la popula-| 
tion des Etats-Unis toute entière, 
contre cette façon cavalière de 
représenter le Président de la 
grande République. Dans son mé- 
moire, M. Smith a déclaré qu'il 

it jusque-là supporté en si- 


aval 


lence les attaques Incessantes de 
la presse soviétique contre le 
peuple américain et la campagne 
de haine que les journalistes 
communistes soutiennent contre 
les Etats-Unis, Mais cette fois, 
c'en était trop. I1 lui incombait 


|l'impérieux devoir de défendre 


l'honneur et la dignité du Prési- 
dent des Etats-Unis. 


A cela M. Molotov a répondu 


en droit de douter, tous tant que 
nous sommes, 


En tout cas, j'ai pensé que ce 
petit article d'un écrivain russe, 
grossi par l'orgueil national de 
nos voisins à la taille d'un inci- 
dent diplomatique de toute pre- 


mière importance, donnait l'ex- 
acte mesure de la tension qui 
existe entre peuples qui se pré- 
parent à la guerre, 


La situation en Angleterre 
d’après le Cardinal Griffin 


poursuivre ses études en trois 
étapes, en 1919-20, 1922-23 et 
1924-25. L'homme est une espèce 


composition un peu lâche, il res- 
| te un document impitoyable, diri- 
| gé contre l'économie et la civili- 


elle de l'Eglise catholique d'An- 
gleterre: ‘’Notre problème n'est 
pas de trouver des fidèles pour 


Par Cyrille Felteau 


Il serait à coup sûr injuste et 


cours des événements mondiaux. 
Les journaux et les revues ré- 


|treprise n'est pas une institution | 


de géant blond aux yeux bleus, | sation américaines de son temps. 
timide et modeste, qui fuit les|Réaliste au point de se laisser 
| foules et la publicité. Quand lelentraîner à des crudités, pessi- 
succès phénoménal de ses Grapes | miste en regard de la misère hu-| 
of Wrath, en 1939, mit son nom | maine, près du peuple et lui té- 
| dans toutes les bouches et tous | moignant une incontestable sym- 
les journaux, il prit le premier|pathie, universel par l'ampleur 
bateau pour les îles Galapagos,|de son étude et sa compréhen- 
afin d'échapper aux adulations|sion des malheureux, Steinbeck 
de ses admirateurs. D'ascendance | n'a pas de rival comme romancier 
allemande par son père, irlan-]| californien. I1 est même l’un des 
daise par sa mère, il est avant! premiers de son pays, aussi con- 
tout californien et ne réclame pas|nu et apprécié en Europe que 
de plus bel honneur. Sauf deux | chez lui. Outre Grapes of Wrath, 
ou trois volumes, son oeuvre, dé-|il consacre encore à la Califor- 
jà considérable, est consacrée à | nie des nouvelles et six romans 
la Californie, où il naquit et|The Pastures of Heaven, situé, 
| grandit, qu'il apprit à connaître | dans la vallée de Salinas; To à| 
| dans le détail, et où il vit habi-| God Unknown, roman idéaliste| 
tuellement, quand il peut y trou- | de la vallée de Nuestra Senora; 
| ver paix et tranquillité. Tortilla Flat, probablement son 
+ oeuvre la plus achevée, sur les 

The Grapes of Wrath, sommet paisanos de Monterey; Im Dubious | 

| de son oeuvre, expose deux ie | Battle, roman du travail organi- 


| plus graves problèmes qui solli- | S: en lutte rt Pro 
|citèrent entre 1930 et 1940 j'at-|taires-Mmagnats de la vallée de 


|cercles étroits de Washington et | 


pètent à tout propos que nous 
vivons en des pays libres, que 
nous avons accès à toutes les 
informations, Mais est-il un seul 
journaliste qui puisse prétendre, 
sans se gonfler d'orgueil, qu'il 
est parfaitement renseigné sur 
toutes les questions? S'il ne l'est 
pas lui-même, comment peut-il 
affirmer, sans se payer la tête 
des gens, que ses lecteurs savent 
parfaitement ce qui se passe dans | 
le monde? 

Un incident diplomatique 

Ce long préambule est néces- 
saire pour marquer tout ce qui 
manque à nos régimes pour qu'ils 
soient vraiment démocratiques. | 
La vérité ne nous arrive que par| 
bribes. Ainsi 
attention l’autre jour sur un in- 
cident diplomatique dont la pres- 
se canadienne n'avait presque pas 
parlé. On s'en était beaucoup 
occupé, il est vrai, dans quelques | 


on a attiré mon| 
| 


de Moscou. Mais en dehors de| 


et les possibilités plus grandes de succès et d'avancement aux | 


u’en se valorisant: il faut que le 


Torgao, livre amer qui laisse dé- 


inexact de qualifier pompeuse- 
ment de ‘conférence de presse” 
l'entretien familier que quelques 
journalistes québecois ont eu au 
Palais cardinalice, avec le plus 
jeune et sans doute le plus gai 
des membres du Sacré Collège: 
Son Eminence le cardinal Ber- 
nard Griffin, archevêque de 
Westminster. 

La bonhomie, le naturel et la 
simplicité qui s'allient, chez cet 
éminent Prince de l'&glise, à un 
profond sens de l'humour servi 
par une grande vivacité d'esprit, 
ont eu vite fait de transformer en 
une ‘‘joyeuse conversation entre 
amis’ la série des questions et ré- 
ponses qui forme la matière par- 


{fois grise de certaines entrevues 


de presse. 


Crise économique 
Comme bien on pense, il fallut 
vider dès le début cette question 
de la crise économique anglaise 
qui occupe depuis de si longues 
semaines la vedette de l'actualité, 
Le grand prélat britannique la 


emplir nos églises, mais bien des 


| églises en nombre suffisant pour 


abriter tous nos fidèles” En 
Grande-Bretagne, précise-t-il, les 
conversions au catholicisme se 
font au rythme de 12,000 par an- 
née, La population catholique se 
chiffre à 3,000,000 d'âmes, dans 
un pays qui compte 40,000,000 
d'habitants. 

11 nous parle ensuite abondam- 
ment de la recrudescence de vie 
qui se manifeste au sein de l'ac- 
tion catholique anglaise. ‘Chaque 
jour, on fonde chez nous une 
nouvelle société d'action catholi- 
que’, nous avoue-t-il en souriant, 
“Nous avons, par exemple, une 
“guilde” de gardes-malades qui 
est très active, En passant, sa- 
viez vous que 50 pour-cent des 
gardes-malades anglaises sont ca- 
tholiques?”’, nous dit-il avec un 
sourire narquois. — ‘‘Mais, com- 
ment cela?'— ‘Tout simplement 
parce que 80 pour-cent d'entre 
elles sont Irlandaises.” 


Etats-Unis; dlaprès ces témoignages, “le jeune Canadien se| 
heurte à un conservatisme d'idées qui décourage son goût | 
d'idéal de l'aventure ou de la simple ambition personnelle.” | Le blé ne rentre pas 

M. McLennan, un écrivain d'expression anglaise — citation | La presse soviétique se lamente 
de Relations — attribue l'exode des Canadiens aux Etats-|amèrement au sujet de la rentrée 
Unis au fait “que l'Américain doit son plus grand succès à |de la récolte. On signale, de tous 


* : Îles côtés, que le blé étant tro 
un plus grand optimisme et à la compréhension de quelques |”. + PR ? 
mûr commence à s'égrener. On 


patron se repense lui-même.” 


vérités d'ordre pratique comme celle-ci: pour obtenir le plus{f;it aussi remarquer que la mois- | 


possible des hommes comme des choses, il faut payer le prix!son n'a été effectuée que sur 25 
qu'ils valent réellement ou qu'ils promettent sérieusement de |à 35% des champs. La presse dit 
valoir un jour.” McLennan ajoute que les guerres coûteuses | f£alement que la récolte est sou- 
auxquelles le Canada a participé n'on f isé [VON mel pots. Dons ue 
au ueues 1e Lans A Dé Ie av L 1 u 
M : L : pen e v pes avorise SON MOU- | jkhozes, “la garde est si mal 
vement d'expansion. ‘Le Canadien quittera son pays, déclare |,rganisée que tout le monde peut 
cet écrivain, parce qu'on y voit tout en petit et parce qu'il ne | prendre le blé”. Que de vexations 


peut lui donner ce que le voisin lui offre et dont les nôtres |doivent supporter les paysans so- 
|viétiques! Ils ont travaillé ces 


croient avoir besoin.’ $ 
Donc avant d Le tti ] h champs, mais ne peuvent les ap- 
onc avan > 50 à a s x 
ant de songer à attirer les étrangers chez nous, procher au moment de la récolte 


commençons tout d'abord par mettre notre maison en ordre, |que sous bonne garde. En effet, 
afin de la rendre plus attrayante aux citoyens. Si nous vou- 
lons augmenter notre population, il faut arrêter l'exode des 
milliers de Canadiens vers les Etats-Unis, en leur offrant de 
meilleures conditions de vie‘et de plus grandes possibilités 
de succès et d'avancement dans tous les domaines, chose qui 
n'est pas impossible puisque notre pays est jeune, vigoureux 
et riche J. V. 


ple des kolkhozes où les champs 
sont gardés jour et nuit, par des 
brigades spéciales de cavaliers, et 
d'autres patrouilleurs. Il est à 
présumer que les livraisons à fai- 
re à l'état seront tellement éle- 
vées qu'il ne restera presque rien 
pour le paysan, qui en désespoir 
ide cause essaye de se procurer 
lun peu de “son” blé, et ceci, par 
tous les moyens, (S.P.C.) 


mp 


M. Antonio Langlais 
élu président du 
parler français 


QUEBEC -— Me Ant 
glais professeur à 
Droit 


Be LE | 50 
dent du parler français, à la réu- 
nion du bureau de direction de 
cette société. M. Luc Lacoursière 

t élu vice-président, tandis que 
l'abbé Arthur Maheux, an- 

n président, devient secrétai- 

e, avec comme adjoint, M. P.- 

Lamerre, 


Il n'y a rien de plus habile 
qu'une conduite irréprochable — 
MME de MAINTENON. 


A Laya LL ete € 


la presse soviétique cite en exem- | 


|tention des sociologues: la ruine 
l-des sols par érosion, à l'intérieur 
des Etats-Unis, et le travail sai- 
sonnier dans les vergers et granf 
des cultures de la Californie. 
Chassée de l'Oklahoma par l'é- 
puisement de la terre et l’agricul- 
|ture mécanisée, la famille Joad 
|s'entasse dans une automobile 
branlante et fatiguée, qui la 
transportera jusqu'en Californie, 
là quelque deux mille milles de 
| distance, à travers les montagnes 
et les sables du désert, sous un 


| soleil comparable à celui des tro- | 


piques. 

Fascinés par les récits fabuleux 
sur cette terre de douce chaleur, 
de fruits et de richesse, attirés 

|par l'incessante demande de 
{main-d'oeuvre des propriétaires 
de vergers, les exilés de demain 
vendent à vil prix leurs meubles 
et leurs derniers bestiaux. Ils 
partent pour l'Eden lointain, le 
père, la mère et six enfants, les 
grands-parents, un gendre, un 
autre parent, un prédicant ami, 
et les chiens qu'ils ne se décident 
pas à abandonner. Modernes Juifs 
errants, ils roulent 
| vers la terre promise de leurs rê- 
ves. Après maints retards et d'in- 
croyables misères, après la mort 
des vieux, ils arrivent enfin au 


terme de leur voyage, les mains! 


vides et l'espoir haut, Ils arri- 


|jà prévoir Grapes of Wrath; Of| 
Mice and Men, qui traite des ou-| 
vriers nomades des récoltes, dans 
la vallée de Salinas; Cannery 
Row, aussi situé dans la région 
|de Monterey, et The Wayward 
Bus, étude de caractères califor-| 
niens, qui vient de paraître. Plu- 
| sieurs des ouvrages de Steinbeck 
furent traduits en français, et 


que l'ambassadeur américain à 


ititulé: Harry Truman, 


même Of Mice and Men, porté à 
la scène, en français, connut à | 
| Paris un excellent succès. 

| L'ILLETTRE. 
| (Reproduction interdite) 


Translation des | 
restes en France | 


1 ! 

PARIS -—— Au cours d'une cé-| 
|rémonie à l'abbaye de Fecamp, | 
| présidée par S. E. le Cardinal! 
| Pierre Petit de Julleville, arche-| 
|vêque de Rouen et primat de| 
Normandie, on a procédé récem-| 
|ment à la translation des restes 
| de deux anciens ducs de Norman- 
idie: Richard ler, qui régna de 
1943 à 996, et Richard II, de 996] 
à 1026. On avait trouvé leurs! 
cendres sous l'autel principal, du- 
rant des excavations entreprises 


! 


lentement | bour préserver des trésors artis- | Manifestations 


tiques des bombardements. Elles} 
|y étaient conservées depuis leur | 
transfert en 1162. | 


C'est faire beaucoup que de 
| bien faire ce que l'on fait — 
IMITATION. 


ces milieux fermés, on ignorait 


Moscou avait, officiellement et] 
formellement attiré l'attention 


du ministre soviétique des Af-| 
faires étrangères sur un article| 
récent de la Gazette littéraire | 


!de Moscou. L'article était signé | 


par Boris Gorbatov et il était in- 


Boris Gorbatov? Ce nom ne 
me dit rien. Je serais tenté d'a-| 


pe A , ! 
|{jouter que ceiui d'Harry Truman 


ne m'en dit guère davantage, si 
je ne craignais à mon tour de 
susciter un incident internatio-| 
nal: j'estime que les relations] 
russo-américaines sont assez ten-| 
dues et que M. Louis Saint-Lau- 
rent a suffisamment de travail à 
modeler l'attitude canadienne sur | 
celle de Londres et de Washing- 
ton! Un journaliste russe, Boris 
Gorbatov, a donc publié dans la 
Gazette Littéraire de Moscou un 
portrait de M. Harry Truman à 
l'occasion du récent voyage du 
président des Etats-Unis au Bré-| 
sil, de son arrivée le ler sep- 
tembre à Rio de Janeiro et des 
publiques aux-| 
quelles sa visite avait donné lieu. | 

Ce Boris Gorbatov est un gar-| 
con diablement intelligent et bien | 
renseigné. Le New-York Times 


|du 30 septembre a publié une’ 


traduction officielle de son ar- 


! guerre. C'est ce qui explique no- 


Brillante carrière 


Le cadet des cardinaux de le 
sainte Eglise (il n’a que 48 ans), 
ne. “Cette crise est la résultante|celui que Notre Saint-Père le 
de la guerre et elle affecte non|Pape a appelé un jour ‘mon ben- 
seulement ia Grande-Bretagne, ;jamin bien-aimé”, est le sixième 
mais toute l'Europe: c'est une cri-| des cardinaux à occuper le siège 
se européenne et nous y sommes|de Westminster, Il a eu comme 
plongés'’, déclare-t-il, prédécesseurs les cardinaux 

“Pour ce qui est de l’Angle-| Wiseman, Manning, Vaughan, 
terre proprement dite”, ajoute-t. | Bourne et Hinsley. 

il, ‘le dernier conflit nous a gran-| Après ses études primaires et 
dement appauvris en nous for- secondaires faites dans sa ville 
çant à liquider nos crédits à l'é-|natale de Birmingham, la premié- 
tranger pour financer nos achats|ire grande guerre survint. Il fit 
de vivres et de fournitures de | toute la guerre en qualité de “so]- 
dat de première classe”, comme il 
dit avec fierté et, vers la fin des 
hostilités, fut versé dans la Royal 
Air Force. Le conflit terminé, il 
poursuivit ses études philosophi- 
ques à Oscott et à l’université de 
Birmingham jusqu'en 1921, C’est 
à ce moment qu'il fut envoyé à 
Rome, au Collège anglais de la 
s'empresse d'ajouter que tout le| ville éternelle, où il obtint un 
monde est sur le même pied et| doctorat en théologie et en droit 
que seules quelques catégories | canonique. De retour en Angle- 
spéciales de consommateurs com-|terre en 1927, il servit pendant 
me les enfants, les vieillards et| dix ans comme secrétaire de deux 
les travailleurs ont droit à 4 Een nur et comme chance- 
supplément de ration. lier, On le nomma ensuite direc- 

Conversions teur d’un orphelinat qui abritait 

Le successeur du cardinal!plus de 800 enfants de 3 ans à 
Hinsley au siège de Westminster|18 ans, le “Father Hudson's 
nous décrit par cette formule, Home”. En juillel 1938, il était 
pleine de relief la situation actu-| (Suite à la deuxième page) 


considère dans sa véritable pers- 
pective, c'est-à-dire comme un 
problème d'envergure européen- 


tre position financière actuelle.” 


Alimentation 
Ici, l'archevêque de Westmins- 
ter nous parle du régime alimen- 
taire anglais qui est, dit-il, “plus 
sévère et monotone qu'en aucun 
moment de la guerre, Mais il 
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(Norwood) sur autemobilss et camions 
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Lucien D'Aoust, Prop. 


JULIENNE SHOPPE 


181, avenue Provencher 


Un magasin pour vous, à St-Boniface 
ET |] 


ATTENTION! 


Robes —— De toutes les couleurs Graondeurs adoptées à votre taille— 
En crêpe et en laine $6.98 et plus 
Costumes — Par Lee Parker 523.95 


néma à Hollywood 
51.25 et plus 


Grondeurs 


52.69 
bas de 


Brassières — Les mêmes que portent les étoiles de c 
Blanches, rose-thé, noires 

Salopettes — Pour 
256 

notre assortiment de chandaits, 

nylon, ete, 


votre enfant, Couleurs diverses 


Venex voir jupes, jupons, 


Cité de Saint-Boniface 


Liste Municipale des Votants 
1947 


AVIS est per les présentes doxné que la liste 

des votants de la Cité de St-Boniface qui ont 
droit de vote aux élections municipales cette année, © été complétée 
le 24 septembre 1947, et que tout électeur, ou toute personne qualifiée 
pour être électeur, peut demander que le nom de n'importe quelle 
personne qui a droit de vote soit ajouté à la lisre. De même, elle 
peut demander que le nom de toute personne qui n'a pas droit de 
vote soit retranché de ladite liste, conformément aux dispositions de 
la Chorte de St-Boniface. 


De plus, veuillez prendre note que cette demande doit être faite au 
préposé de l'évaluation, dans les 30 jours qui suivent cette date, 
et que ces demandes seront rejetées si elles ne sont pas envoyées le 
213 octobre 1947, ou avant cette date. 


DATE à St-Bonitace, ce septième jour d'octobre, A.D. 1947. 
J.-B.-0. LECLERC 
Préposé, de l'évaluation municipale. 
N.B.—Cotte liste ést affichée au bureau du greffier de la Cité et au 
bureou du préposé à l'évaluation municipale, Hôtel de Ville, 
St-Bonitace. 
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Retraites fermées 


10 au 13 oct.--—Jeunes filles. 
Grades IX, X, XI et XII, (gé- 
néral)., Prière de retenir d'a- 
vanez les places désirées. 

21 au 24 oct Jeunes gens. 
Paroisse de Bruxelles. 

24 au 27 oct: Gardes-mala- 
des. Hôpital de St-Boniface. 

28 au 31 oct-—Hommes et 
jeunes gens Paroisse de St- 
Leon. 


Petites Notes 


Noces de porcelaine 
Le dintfanche 5 octobre dernier 


narquait le vingtième anniver- 
saire de mariage de M. et Mme 
Roméo Dubreuil, de 518, rue Rit- 
+ A ette 0 asion ine petite 
ête intime réunit à la demeure 
les héros d ur, une vingtaine 
11 n et ‘ " > 
Dilenelte Morgan, orincinaux | de membres des familles Lambert 
i L . È pe et Dubreuil 
ee 1 + Coeu e la France, dE N ; 
nr 2 d À. À Domi- Différents cadeaux — articles 
sion à partir du $ novembre 4e porcelaine — leur furent of- 
: e ferts 
ge RS th PRE PT te L L2 LL 
Partie de cartes Le mardi 30 septembre, les 
N membres de la chorale des Mélo- 
u em e e 1a C L: L 
a la salle F stes organisèérent une soirée en 
Cercle Ouvrier nneur de Mlle Marguerite 
Le jeudi soir 2 : re. avait Parent dont le mariage eut lieu 
Mu, rcle O med P Cette soirée eut 
! e deuxid ne David Parent, 
€ ‘ A 1ison ” future épouse, 
: , le à 190 rue Berry 
€ à! ! ) 
obr: Les à nombre de 
x ed e er r ii offrirent une 
à 1 ota ge € e 6 corsage 
ble dans le vx e des à tants € J 
Les prix mt allés aux ga di 
gnant 3 En nne de Mile Thérèse 
lère à 5300 à M, Marcgl  Lema t ariage avec ] 
Marcoux, rue Laf St-Boni- | Paul P ci 
fa 2ème ! 15 a . M 
Find Brando x et G ru 
peg;: $1.50 à M. A. Bourrier, rue rent un déjeuner au 
les M 3 = $1.50 |;estaurant Moor le dimanche 
à M. E. Moqa rue Thibault; |;hatin 5 ‘octobre 
$1.50 à M. Adrien Gosselin, blvd| Une vingtaine d'invitées, an- | 
VOLArG, eme. Main $3.0 M. |ciennes compagnes de classe de 
Edmond Lepine rue St-Jean- Lu épouse, prirent part à 
Baptiste. Le prix total (pool)},. arr auf ent à Mlle 
f à M Archambhaul , A" ÿ PNA | LORS 
sB 00 à M A À € mi au L y L . :se de fleurs en verre 
Dollard. Le prix d'entrée $3 ! coupé, et un corsage. 
à Mme Aline Barnabé, Letellier + 
Le prix de rafle: $4.06 à M. E 
: sangevin Mme Aurélie Dufault et sa 


sont de retour d'un 
ois au cours duquel 


fille, Thérèse 
voyage d'un 


ns tous reux qui 


nous encourager 


ils nous con-lelles ont rendu visite à Mme 
t € t leur ort Rôbert Michaud et Mlle Agnès 
(Communiqué) Mondor, de Chicago, Ill, soeurs 


ARTE 'S de Mme Dufault et de nombreux 
. parents à Central Falls, Attleboro 
ariage et Providence, Etats-Unis. 
DESPATIS-PARENT Mlle Marguerite Parent dont le 
Le samedi 4 10 


octobre, à 


heures, en la cathédrale de St-!fut célébré le samedi 4 octobre a | 
Boniface, M. l'abbé A. Saint- Lau-|été l'invitée d'honneur, le mer- 
ent bénissait le mariage de Mlle |credi 24 septembre, à un shower 
Marguerite Parent, fille de Mme lorganisé par sa soeur, Antoinette, | 
Aurise Parent et de feu M. David!let sa belle-soeur, Mme David 
Parent ec M. Emilien Despatis, | Parent à 130, rue Berry. 


fils de M. et Mme Alfred Despatis.| Une coutellerie genre “Morn- 


La mariée, a mpagnée de son |ing Star” et un corsage de roses 
frère, M. David était re-|‘“sweetheart” ainsi que de nom- 
vêtue d'une longue robe en crêpe |breux cadeaux furent offerts à 


blanc avec encolure ‘“sweetheart”,|la future mariée par Mlle Linette 


jupe ample avec demi-traîine et | Parent. 
manches en pointes: son long! Les invitées étaient au nombre 
voile était retenu par une coif-|de 50, | 
fure “Queen Anne.” TR 
Mile Antoinette Parent, soeur] Mme A. Uithof (Henriette Bé- 
- |de la mariée, était fille d'honneur. |4,r4) avec sa fillette, Sandra, est | 
|Sa longue robe en soie taffetas retournée la semaine dernière 
mauve élall garnie de VelOUrS |à sa résidence à Libby, Montana, | 
"s £ Le u après avoir passé un mois et demi | 
AC ES avec ses parents, M. et Mme H.| 
Alfted Desr Bédard, de 437, rue Louis Riel, 
non # n Î St-Boniface, (autrefois de la rue 
œ MM - Dominion, Winnipeg). à 
Plusieurs diners, thés et soirées 
Despatis ag ccmme 1S- ont eu lieu en son honneur. Les | 
no Us ne  |dames suivantes la reçurent pen-| 
bre de cérémonie, Mlle | ant son séjour ici: Mmes W. G. 
te à nt, entendre Drewry. T. O. Ryan, L. Giasson, 
TR AIR de Gouno qu H. Prud'homme, D. Brunet, P 
u c g- avallée, L. Pratt, J. C. Davis,| 
Rs. E Y -M. Huot, E. Frey, A. Tinning, | 
, ; Roy, A. Frey, T. Hendrickson. 
ntaine . 
iite À ption q _ Mile Laurette Dorge et Mme 
eut lieu dans la salle du Cercle Omer Moquin organisèrent un 
Ouyr shower d'articles de toile à St- 
Les veaux époux sont partis Norbert, le mercredi ler octobre, 


en l'honneur de Mlle Marguerite 
| Parent, 

Mile Viviane Moquin offrit les 
cadeaux au nom des 12 personnes 
présentes. 


Ill, où ils visiteront 


Chicago, 


parents 


des 


leront à 


resi 


ET 


mariage avec M. Emilien Despatis ! 


|tembre dernier. 
|des élues: Mmes Jules Vermette, 


LE PATRIOTE 


avec 


les outils ‘SUPR 


mêmes 
© Profondeur maximum 
Table d'avont et d'arrière aui repose 


Commandes par la poste remplies promptement 


EMACY” 


N >ffrons aujourd'hui au publie de Winnipeg un el assort 
ment d'outils de précision. La Baie de Winnipeg en a la distribution 
exc'usive 
. . . ". . 
Perforeuse à pression Scies d'établi 
D e e Scie de 8 es 
e toret conique fonctionne dons des 6 Gronde toble renforcie avec pièce 
» à smile dé noté 
© la table se per à 90 deorés à e Roue à lan e È 
droite © à nauche a se terme © e es 
° équip ave oret p L 2C00 âtre fermé à 1 
ce 
© éauie ave ” à * ; pa 44 . mére .| sve sil na 
© deux poulie à 4 degrés. 97.80 e Ce REA è 
Aut x perforeuse 1! 2 V4 8750 e JjJouoes de p Prx 69.95 
: 112.80  * Autres scies d'ét 
t s 39.95 
7 29.50 
Scie à chantourner 
, \ Tours 
e Pe € à ces PE" "a 
e Espa es ° 
s ah e Bose de ter # a 
#= .: 
ang P d e t ment 
toute € e de lames 2 : 
© Les ce e 4 Pen a 
ba e e € " 
e Prof e la aorae 8 d ele à ea 
Pr 39.95 
Autres scies: 24 UT nt P 49.50 
Scie à chant ner de 12 21.95 Autres tours pour trav de bo 
8 39.50 
Raboteurs Rodoirs, polisseurs, sableurs, mandrins, 
© Varlope de 4 égalemient en stock 
e Tête d'acier solide 
© Coussinets qui se groissent eux- Achetez selon le plan budgétaire de 


le ‘‘Baie'': Un quart comptant, le reste 


3e par paiements bi-annuels, comprenant 


de pouce 
de légers frais d'intérêt. 


sur des tobles de suspension à 3 
points. 11% pces de long r 
L Département de la ferronnerie 
®e Poulie de 2 Prix 572 Rez-de-chatussée 


ndsons Dan Compann. 


La paroisse St-Eugène| 


Dames de Ste-Anne 
Les Dames de Ste-Anne ont eu 
leur élection d'officières en sep- 
Voici les noms 


présidente; J.-J, Normand et C 
Muloin, vice-présidentes, P. Bir- 
cham, secrétaire; M.-A, Bélanger, 


ÎE. Blondin, C. Lafrenière, L. Ro- 


bidoux, conseillères 
Réunion de paroisse 
Dimanche dernier, il y eut une 
grande réunion de paroisse après 
le salut du T. S. Sacrement et 


Île mois du Rosaire pour discuter 


comment nous y prendre pour 
transporter la ‘‘cantine” que nous 
venons d'acheter de la corpora- 
tion des biens de guerre. Durant 


te RSA ra Se | "OUT à l'après-midi, M. le Curé, les 
Baptêmes Lun ra casion qu prochain Maä-|syndics et quelques paroissiens 
| |riage de Mlle Thérèse Lemay, |s'étaient rendus visiter l'immeu- 


Mlle Doris Paquin 
“Homestead” le 
[octobre 


| Le 20 septembre — Rolande- 
Anne-Marie, née le 8 septembre, 
fille de Mathias Gagnon et d'Irè- 


mercredi soir 


ne Poiron. Parrain et marraine,| à ‘ r 

M. et Mme Eugène Poiron celaine et un corsage furent pré-| 
| Le 21 septembre — Joseph- sentés à l'héroïne de la fête de 
Donald-W né le 7 septem- |la part des 40 invitées présentes, 
bre, fils d Jilliam-Thomas Ba- . HN 

|ker et de Claire Lane. Parrain: Le personnel féminin du bu- 
{Gilles Lane marraine, Annelreau où Mlle Parent était em-| 
|Ronh ployée, s'est réuni le samedi 27 
| Le 21 mbre — Joseph- septembre pour offrir à leur com- 
| Denis-Er vid, né le 14 sep- | pagne, une mariée de samedi der- | 
|tembre "Ernest Daignault nier, de nombreux cadeaux d'’ar- 


let d'Antoinette Champagne. Par-|ticles de toile et de linge de lit. 


et marraine, M. et Mme Da- corsage se composait de 
tty1 1 “sweethea 
; - Joseph- 0 
au né le M. Edouard Parent, de Mont- 
septemD! 0 Fontai-|,6:1 est en visite chez sa mère, 
ne et de Parrain et Mme Aurise Parent, de 130, rue 
marraine Alexandre Berr 
PERS ni h L2 L LL 
Robe cg "07 te ee Remerciements 
tembre, fils de Joseph Dubois et Les membres de la famille Jo-| 
de Luc Mario n. Ar-/seph-N. Senez remercient since- 
thur Dubois irraine, Mme Jo-|rement leur ont 
seph Dubois exprimé pa 
Le 28 sept bre — Joseph-|site aypres ille mo 
Albert-Edmond, né le 20 septem- | telle rvice funé- 
bre file d'One Ca et de ffrandes de messes, de prie 
Jeanne Fiola. Parra rra ie tributs floraux ou par tou- 
ne. M. et Mme Fdmond Casavant tres marques de sympathi 
Le : sion du décès de leur re- 
2 = Le € 
Parrain, Joseph Mc- Desserte du 
marraine, Lillian Cla # 
elle Précieux-Sang 


CRE Louis - Gérard 
MONUMENTS ont Re Vers. 3 de 
FUNERAIRES marraine, Mme Louis 


Irène Leclair 


DE TOUTE DESCRIPTION La retraite 


J.-0. BRUNET 
26, Lyndole Drive 


Tout près 


Tél.: 201 864 
du pont Norwood 
88, Chemin $te-Mare 
Tét: 202 448 


Residence 


LAMARTINE 


la reçut au 


Un joli vase de fleurs en por-| 


ble en question. Après quelques 
courtes explications, M. le curé 
demanda à ces messieurs, de bien 
vouloir faire rapport à l'assem- 
blée sur ce qu'ils avaient vu. La 
discussion fut pleine d'entrain et 
aussi révélatrice de certaines ap- 
titudes et connaissances ignorées 
jusqu'ici, Un comité de construc- 
tion fut nommé pour étudier la 
question. 
Malades 

Choquette est malade 

M. F. Rollo est hopi- 


Mme 
chez elle 


walisé à St-Boniface depuis quel- 


jours. M. H. Délorme est 
l'hôpital St-Boniface, se 
t lentement de son terri- 
ble accident d'automobile dans le 
quel M. H. Riel perdit la vie 
Nous souhaitons à une 
prompte convalescence ainsi qu'à 
M. J.-B. Cadotte, revenu chez lui 
depuis quelques jours. 

Partie de cartes 


tous 


Ce soir à 8 h. 15 aura lieu 
notre pr partie de cartes 
de la saison. Mmes Jules Ver- 
mette en est l'organisatrice. Bon 
succes et bienvenue à tous nos 


bons amis 
Association d'Education 

Les religieuses de St-Joseph ont 
organisé la journée de l'Ass 
tion d'Education pour les él 
le mardi 7 octobre, Fête de N.- 
du S. Rosaire, Le matin, il y eut 
grand'messe \ion généra- 
le, chant par les élèves terminé 
par le cantique “Notre-Dame du 
Canada 


ev 


comm 


201 862 
TISSOT PAOTO 


St-Bonitace 


146 Ave Provencher, 


IMOORPORATE D 


2Y? MAY 167@. 


L'avant-midi, au 
ment des enfants à l'école, 
lexécuta plusieurs chants mimés 
|de la Bonne Chanson. Le ques- 


tionnaire sur l’Association d'Edu- | 


cation ne manqua pas d'intérêt 


|11 portait sur les débuts, le rouage, | nous 
r | cours 
tion et le sou de l'écolier. Il y eut | 
aussi un mnt de bienvenue à Mlle | 


de cette association, la collabora- 


Cécile Péloquin, propagandiste 
Ide la J.E.C. et de la Croisade 
| Eucharistique. On se mit vite 


[dans le ton avec Mlle Péloquin | 
| Miles Julienne et Odile Ragot qui 


et l’on pluma l'Alouette. Départ 
à 11 h. 30, pour se rendre chez M. 


l'abbé J.-M. Mireault où les élèves | 


et les religieuses prennent le di- 
ne ca. de La Seine, On chante 
un Tirouli Rataplan enthousiaste 
à M. l'abbé Mireault qui distribue 
| de beaux raisins à toutes ces pe- 
tites mains. L'après-midi on $se 
rend tout près de là, chez M. A. 
| Vermette pour les jeux, Tout se 
|passe en français pendant que 
|nos co-paroissiens de langue an- 
| glaise s amusent un peu plus loin 
pour ne pas gêner sa 


bution de prix. Hubert Belliveau 
remporte un bel album de la Bon- 


ne chanson. Puis on sert la colla- | 


tion, crème glacée, pommes, etc 
Tous reviennent contents. Merci 
à tous ceux qui ont aidé à mon- 
|ter cette fête patriotique. 


Service de 


RADIO 


KEATS 


Téi. 201 852 — 3202, rue Taché 


Nous sommes heureux d'annoncer 

que 

nouveau Studio moderne 
est maintenant situe à 


133, rue Marion, Norwood 


GENE GAUTHIER 
PHOTO STUDIO 


133, rue Marion, Norwood 
(A côté du Safeway, à l'est) 


notre 


Fourrures 


Ce qu'il y a de mieux 
en fait de qualité, de prix 
et de coupe. 


Conditions faciles 


ENTREPOSAGE 


Antonio Lanthier 


306, rue Main Tél. 93 981 
Plus de 40 ans d'expérience 


|Lapointe, curé, est à 


| sante que très anxieuse de suivre 


| d'été 


majesté | 
la langue française. Il y a distri- | 


ne nel 

rassemble- été d H Société Postscolaire et nous lui 

on Société d'Enseignement en serons toujours reconnais- 
Postscolaire dé à Le film français 

Tissage M. Claude Legros, directeur 


du circuit français des films de 
sommes à organiser un|!l'Office National annonce qu'il 
de tissage qui aura lieula reçu de nouveaux films et 
vraisemblablement dans la pa-| qu'il les mettra à la disposition 
roïsse de Bruxelles où Mgr H.|des amateurs de langue française 
nous pré-| du Manitoba, Pour se les procu- 
parer une classe aussi intéres-|rer, on pourra s'adresser à notre 
bibliothécaire, Mme Fortin, 
Bibliothèque 


Nous avons fait l'acquisition de 
plusieurs nouveaux volumes. Les 
amateurs de bonne et saine lec- 
ture sont cordialement invités à 
venir se procurer leurs livres 
chez noûs, à 140, avenue Proven- 
cher, où ils ‘trouveront tout ce 
qu'ils peuvent désirer, dans tous 
les domaines, 


Tel que nous l'avons annoncé, 


le cours. Nos instructrices seront 


ont suivi les cours de Sr Maxi- 
milla et se sont préparées à cet- 
te tâche nouvelle durant les mois 
Nous donnerons d'autres! 
précisions à cet effet. 
Mile Campeau 
Mlle Lucille Campeau, qui a! 
été durant pusieurs années secré- 
taire de notre société vient d'u-| 
nir sa destinée à celle de M. Re-| 
né Provost. Le mariage eut lieu 
samedi dernier à St-Norbert 
Nous offrons aux nouveaux é- 
poux nos voeux les plus sincères 
Mile Campeau a rendu des ser- 
vices très appréciables à notre 


—Oh! Monsieur, où qu'il est 
ton jardin? 

—-Mais je n'en ai pas, mon pe- 
tit ami 

—Oh! tu en as un, puisque pa- 
pa a dit conime ça à maman qu'il 
jetterait des pierres dedans. 


TT 


DUPIN, Les FUEL C°1R 


Service Prompt, Efficace, Courtois 


P. COUTU 
Salon Funéraire 


(jour et auit) 
50 ans d'expérience comme embaumeurs 


On parle français et anglais 


Téléphone 201 802 ou 201 453 


156, rue Marion Norwood, Man. 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
* Chemin de fer 


Paquebots 


200, avenue Provencher,  St-Boniface 


Téléphone 201 351 


Winnipeg, Mon, 


10 ectobre 1947 


LA LIBERTE 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Begième 
M. et Mme Marcel 
sont heureux d'annoncer la nais- 
sance d'une fille, baptisée sous 
les noms Marre-Marcella-An- 
na. Parrain marraine, M 


Mrme A Dupuis 


MARIAGES 
Fillion—Bouchard 
24 2 M 
Roy ma 
A 1h à 


de 


Bernardin 


de 


et eo 


curé 
ben tage de 

Pillion, fils M. Jo- 
on. de St-Jean-Baptiste 
Madeleine Bouchard 
Aimé Boucirard, de 


septembDr le 


sat de 


: r ‘ 


ne 


longue 
et 


ane 


he ver traine 


avait son oncle 
Après la cérém 
réceplion 
mére de la mariés 
Les nouveaux éf 
 Ste-Anne oÔ 
Fillion est employé 
Cloutier—{Uarriere 
Le samedi 27 septembre 
d'Elie fut témm d'un je 


ne eut lieu che 


x résidert 
de L 


l'église 


»]i mariage 


lorsque Mile Huguette Carrière, 
fille de Mme John Carrière et de 
feu M. John Carru unit sa des- 
tinée à celle de M. Georges Clou 
tier, fils de M et Mme Albert 
Cloutier, de Windsor, Ontario 
M, le curé H, Roy leur donna 


la bénédiction nuptiale 


La mariée était revétue d'une 
longue robe en satin broché, a- 
vec manches en pointe, et enco- 
lure “Sweetheart”. La jupe en 
sheer était recouverte d'une cour- 
te traine retenue par une boucle 


souple, Son long voile était rete- 
nu par une couronne de perles 
Elle portait un bouquet composé 
de roses “American Beauty”. 

Les témoins étaient: MM. Raoul 
Allard, de St-Eustache, oncle de 
la mariée, et Alfred Jobin, de 
Winnipeg, oncle du «marié. 

Mile Cécile Carrière, soeur de 
la mariée, agissait comme fille 
d'honneur. Elle portait une lon- 
gue robe rose, avec court voile 
blanc, Son bouquet du genre co- 


OMER MARCOUX 


Assurances Générales 
Vie 


feu, auto, accidents, etc, 


LORETTE MAN. 


Téléphones: 
Dugeld 40-3 Winnipeg 98-411 


ONDULATION 
PERMANENTE 


Spécial 


95c 


Shampoo et ondulation 
à la main 


25c 


Ondulation froide $3.00 


Tout le travail est fait sous le 
surveillance d'experts 


Marvel 
Hairdressing 
School! 


309, rue Donald 


ET LE PATRIOTE 


Maillardville, CB. 


Le 13 septembre nous arrivait 
le R. P. Gabriel Morvan, O.MI., | 
prédicateur de la maison St-Pier- | 


par un des fils, Léon, exprimait | 
tous les sentiments filiaux des 
enfants : 

Mile Norma Filiatrault prèses- 
ta un cadeau au nom des petits- 
enfants, et Mile Marguerite Le- 
febvre, un second, au nom des 
enfants 

Un morceau de violon fut exé- 


Protégez 
VOTRE 


PAGE CINQ 


MAISON contre le feu, tout son 
contenu, eu moyen d'une police 
Hottonte protégeent votre avoir 
personnel 


AUTO, eovec une ossurancs 


cautionnement d'aute et une 
cssuronce P.D. 


Agents d'assurance générale 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


re de Montréal. Après une longue! cuté par le jeune Wilfrid Lefeb- 
randonnée de prédication dans|vre, accompagné au Diano par 
les Prairies et la Rivière de la! Mlle Escarno, de Vancouver. Mlle 
Paix, le missionnaire venait pré-| Thérèse Schwah se fit entendre 
cher la première retraite de la!aussi dans quelques morceaux de 


tlonial était composé de roses et 
d'oeillets 

| M. Arthur Cloutier, frère d 
| marié arrivé récemment 

| Hong-Kong servait comme 

con d’'honneu 


Après la cérémonie religieuse 
une réception reun les pa- 
rents et amis intimes chez Mm: 
[Carrière oirée eut à 
Sunnyside 

Les nouveaux époux partiront 


ssait 


Une lieu 


après un court séjour à Elie, pou 
la Saskatchewan où ils : rront 
des parents à Prince t 
Storthoaks De là 

cago avant de continuer à Île 


demeure à Windsor, Ont 


Ste-Rose du Lac 


Festival de la Bonne Chanson 


un | 


Le dimanche 12 octobre aura 
L'lieu à 3 h. p.m., à la salle parois- 
siale, le festival de la Bonne Chan- 


son qui fera partie du program- 
me organisé paï les élèves pour 


|fêter notre dévoué pasteur, le 
P. E. Paquette, OM 
Venez nombreux; il y aura de 
quo vus intéresser et vous re- 
créer tout à la fois 
| 
é | Saint-Malo 
Samedi dernier, le 4 octobre 
notre paroisse senrichit d'un 
nouveau foyer, car ce jour-là, À 
Fernand Charette conduisait à 
l'autel Mile Annette Morin 
Tous deux sont enfants du ter- 
roir malouin, petiis-enfants des! 
tout premiers colons qui fondé 


rent la paroisse et la virent gran- 
| dir. M. Fernand Charette, un vé- 
|téran qui fit du service outre-mer 
| dans l'aviation canadienne, est 
le fils de M. Pätrice Charette, Ce 
dernier est lui-même le fils du! 
pionnier de La Rochelle, feu Wil- 

{liam Charette, Mlle Annette Mo- 
rin est la fille jurnelle de M. AI- 
|phonse Morin et petite-fille de 
| feu David Morin, un des pionniers: 

de St-Malo 

| M. Charette 
|de son pére, 

|son oncle, M 
| et Mme Alphonse Morin, 
|récemment à Longlac, Man, ne 
purent venir à temps pour l'occa- 
| sion. | 
| Avant de prononcer ses voeux 
|conjugaux, la future épouse, es- 
|cortée de deux compagnes de la 
| congrégation des Enfants de Ma- 
rie, alla déposer sa couronne d'’en- 
|fant de Marie aux pieds de la 
Vierge, Puis M. le curé A. Beau- 
dry, autrefois de la paroisse d'Au- 
bigny, donna la bénédiction aux 
époux 

| Le choeur de chant de la pa- 
| roisse avec celui des dames et des 
demoiselles gratifia l'assistance 
| d'un choix de cantiques qui rap- 
pela, une fois de plus, que St-Ma- 
lo reste toujours en renommée 
| pour ses talents 

| Après la messe, la fête eut lieu 
{À l’ancienne réfidence des pa- 
rents de la nouvelle mariée, 
village. Tout, depuis la 
| somptueuse jusqu'à l'entrain de 
| l'hospitalité la plus spontanée, 
| rappelait ingénuement ces noces 
| d'antan, alors que tout le monde 
était de la famille, Le banquet 
avait été préparé et était servi 
sous la direction de Mmes Etien- 
ne et Orille Catellier, soeurs de 
la nouvelle épouse 

| La toilette de la mariée con- 
| sistait en un complet gris avec 
|corsage de roses et un chapeau 
ide plumes d'autruche bleu hori- 
zon. Elle tenait à la main un su- 
perbe missel blanc recouvert de 
roses, cadeau du nouveau marié 


accompagné 
et Mille Morin, de 
Albini Morin 


était 


r| La 


M. | 
établis | 


let 


Mme Léon Marcoux rendait sa 
belle âme à Dieu le mercredi ler 
octobre, à l'hôpital de St-Bonifa- 
ce, à l'âge de 75 ans, entourée de 
son époux et de ses enfants. 
défunte avait supporté ses 
souffrances avec grande résigna- 
tion. (Coïincidence assez rare, sa 
mère, Mme Pierre Ferland, mou- 
rut à la même date, il ya 7 ans). 

Les funérailles eurent lieu dans 


l'é paroissiale, le vendredi 
3 octobre, à 10 h. Le service fut 
chanté par M. l'abbé Donat Mc- 
Dougall, curé de St-Georges, ne- | 
veu et filleul de la défunte, as- 
isté de M. l'abbé Lucien Senez, 
curé de la paroisse, comme dia-| 
et de M. l'abbé A, d'Escham- 

t, curé de la paroisse St-E- 

ie St-Vital, comme sous- 

1iacre 

Assistaient au choeur: Mgr J.- 
C. St-Amant, PD, le T. KR. P. M 
savigne, provincial des Oblats, 
lé KR. P. G. Desjardins, SJ. rec- 
teur du collège de St-Boniface, le 
R. P. G. Blanchet, CSSR, M 
l'abbé A. Fortin, chapelaih de 
l'hôpital de St-Boniface, le R.P 


Vincent de Varennes, O.M.I. prin- | 


cipal de l'Ecole Indienne de Les- | 
tock, Sask, M. l'abbé Stanislas | 
Gauvin, chapelain de l'Institut 
Collégial St-Joseph de St-Boni- 
face, M. l'abbé Alfred Chamber- 
land, vicaire de la cathédrale de 
St-Boniface, le R. P. I. Desautels, | 


O.M.I., curé de la paroisse du Sa- 
cré-Coeur de Winnipeg, M. l'abbé 


J. Bellavance, curé de Transcona. 
On remarquait dans l'assistance, 
l'honorable Stuart Garson, pre-| 
mier ministre du Manitoba, et son 
épouse, ainsi que l'hon. Ivan 
Schultz, ministre de la Santé, M. 


Fernand Viau, M.P. les RR. SS. 
Grises suivantes: Sr Boisvert, su- 
périeure de l'hôpital de St-Boni- 
face, Sr Ferland, soeur de la dé- 
funte, Sr Larose, Sr Desrosiers, 
Sr Théophile, Sr de Moissac, Sr 
Champagne, ainsi que de nom- 
breux parents et amis de Lorette 
des paroisses environnantes. 
La chorale était sous la direc- 
tion du R,. P. À. Lemoine, O.M, 
supérieur du Juniorat, Prirent 
part également à l'exécution du 
chant: le R.P. G.-H. Létourneau, 
C.SSR., curé de Ste-Anne des 
| Chênes, M. William Raymond, 


Artistes de CKSB à 


Ste-Anne-des-Chênes 


Le dimanche & octobre les ar- 


tistes et plusieurs membres de 
l'Exécutif et du personnel ren- 


au | daient visite à la belle et hos- 


table | 


pitalière paroisse de Ste-Anne 
des Chênes. Il y eut séance pour 
les enfants dans l'après-midi et 
| plusieurs centaines de garçons et 
| fillettes étaient présenés. Il y eut 
grande séance le soir, en présen- 
ce d'une salle qui débordait, On 
sentait, au milieu de cette popu- 
lation homogène, la plus entière 
{sympathie à l'endroit de notre 
poste national. 

Le programme débuta par l’or- 
chestre de Pat Bender et ses 
joyeux compagnons. Puis Mlle 
Odile Ragot exécuta quelques 
{chants accompagnée par Mme 
|G.-M. LaFlèche, qui accompagna 


M. et Mme Charette doivent 
élire domicile à St-Malo. Nos 
| meilleurs voeux de bonheur et de 
| prospérité. 


Pharmacie 


Préfontaine 
A.-E. Paquin, prop. 


Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecins 
remplies avec soin 
Cartes de souhaits françaises 
pour toute occasion 
157, avenue Provencher 
Si-Boniface Tél. 203 563 


Frs Mondor 


Creuseur de puits 
Lorett+, Manitoba 


Nous garantissons de trouver de l'eau 


en grande quantité, si désiré 


Tuyau de 5 à 6 pouces 


pour n'importe quelle profondeur 


om 


= 


Téléphones ‘longue distance’: 
Dugeld 42 R3 


Dômes religieux, 


lumineux, 6‘ hauteur 


Sacré-Coeur de Jésus 


S 


La petite Fleur 


Antoine 
Ste Thérèse) 


Notre-Dame de Lourdes 


| S 


S 


ISA 


612, édifice Time 


pour éviter 


BEL'S 


Joseph 


L'Enfont de Prague 


Jude 


Prix, $2.50 


(Envoyez un mandat-poste 
les irais de FSL.) (COD)}) 


Winnipeg, Men. 


|gnée de 


| parler” 


également les autres artistes du- 


A la suite de ce morceau du 
programme, on appela les ama- 
teurs locaux. Il y eut 11 numéros 
en tout. Voici les artistes qui y 
figurèrent: Mlle Alice Leclerc 
qui joua un morceau de piano: 
M. Armand Vandal qui donna 
une jolie déclamation: un duo au 
piano par Miles Lorraine Du- 
guay et Aurise Smith; un groupe 
orchestral de musique du bon 
vieux temps avec M. Adélard 
Léger; Milles Cécile et Anne 
Léger; Mlle Laurette Tougas, 
acompagnée de Mlle Aurise 
Smith fit entendre une chanson, 
suivie de M. Joseph Grouette 
qui joua de la guitare. Comme 
on le voit, c'était un programme 
excessivement varié. Le jeune 
Edouard Maurice vint ensuite dé- 
clamer et Milles Cécile et Anne 
Léger exécutèrent un duo au pia- 
no. À la suite de ce duo M. et 
Mme J.-B. Perrault exécutèrent 
une jigue de l'ancien temps 
et Mlle Lina Pattyn! accompa- 
Mme Lucien Pattyn, 
rendit un morceau d'accordéon. 
Mme Pattyn devait se faire en- 
tendre ensuite en solo au piano. 
A la suite de cette partie du con- 
cert, les assistants furent invités 
à voter en faveur des amateurs 
qui leur plaisaient davantage. 

La soirée reprit et M. Georges 
Paquin chanta trois morceaux de 
son répertoire. Puis il y eut séan- 
ce du Ciub des Ménagères. Mlle 


de : la soirée 


Cécile Frédette vint ensuite faire | 


entendre quatre chants: elle fut 
vivement applaudie. Il y eut en- 
suite séance de “l’'Argent fait 
Mile Thérèse Lavoie et 
son frère, Arthur, jouérent en- 
suite plusieurs morceaux. au 
grand plaisir des auditeurs. Enfin 
Pat Bender revint mettre le clou 
au concert M. l'abbé A. d'Es- 
chambault exprima la reconnais- 
sance de CKSB à la paroisse de 
Ste-Anne des Chênes et souligna 
le sens de cette soirée si intéres- 
sante, M. René Dussault, direc- 
teur des programmes, était pré- 
sent et agissait comme maître de 
cérémonies tandis que M. Henri 
Bergeron était annonceur 

Nos sincères remerciements au 
R. P. G.-H. Létourneau, CSsR., 
de Ste-Anne et aux paroissiens 
qui ont montré tant de sympathie 


à l'endroit du poste et de ses 
artistes. Ces derniers ont été re 
çus dans les foyers de Ste-Anne 
pour le souper, el &e ore ICI HOUS 
avons science d'avoir formé 
les amiti bien précieuses 
Grand merci à lz bonne popula- 
ion de Ste-Anne des Chênes. 


Mme L. Marcoux est 
- décédée le ler octobre 


de St-Boniface, M. Ubald Tru- 
| deau, de Ste-Anne des Chènes, et 
un Frère Rédemptoriste 

Le deuil était conduit par M 
|lidas Dugas 
| La quête fut faite par Mmes 
Alfred Manaigre et Ildas Dugas 


Les bouquetières étaient: Loui- | 


se Marcoux, Anita Landry, Denise 
| Dansereau, Yvonne Desmarais. 
Les Dames de Ste-Anne, ban- 
|nière en tête, précédaient le cor- 
| tège 

Les porteurs étaient: MM. Léo- 
nard et Omer Marcoux, Roland 
Girardin, Yves Emond, Georges 
Congram, petits-fiis; Alexandre 


Le salon Ferland était en char- 
ge des funérailles, 


Biographie 

Mme Léon Marcoux (née Ade- 
line Ferland) naquit à Ste-Marie, 
| Comté de Beauce, PQ. le 19 juil- 
let 1872. Elle fit ses études chez 
les Dames de la Congrégation, 
à la suite desquelles elle se dé- 
voua à l'enseignement durant 3 
|ans 

Elle vint à Lorette, Man., avec 
ses parents en 1890. 

En 1891, elle unissait sa desti- 
née à celle de M. Léon Marcoux. 
Mme Marcoux était Dame de 
Ste-Anne et Tertiaire, Elle était 
un modèle d® mère chrétienne, 


[connue et estimée de tous, Elle 
se dévoua inlassablement aux 
oeuvres religieuses, ayant une 


charité sans bornes envers plu- 
|sieurs orphelins qu'elle garda 
sous son toit. 

La défunte laisse dans le deuil, 
outre son époux, 7 fils: l'hon. 
Sauveur Marcoux, 
Alphonse, de Richer, Paul, 
Vancouver, C.-B., Joseph, de Win- 
nipeg, Louis et Léo, de Lorette, 
Jean, de St-Boniface; 6 filles: la 
Rév. Sr. Marcoux, s.g.m., de l’hô- 


|pital de St-Boniface, Mme Flo-| 
rent Girardin, de La Salle, Sr 
{St-Guy, de Kenora, Sr Marie 


du Sauveur, supérieure de Wood- | 


|ridge, Sr St-Jean d'Avila, de St- 


|Labre, Mme Arthur Varey, de 
Winnipeg; aussi 40 petits-en- 


fants et 2 arrière-petits-enfants. 


rien, mourut en 1940. 


Remerciements 
M. Léon Marcoux et sa famil- 
{le désirent remercier sincèrement 
| tous les parents et amis-qui leur 
lont témoigné de la 


| frandes de messes, de prières, de 
| bouquets spirituels, de fleurs, 
| soit par visites ou assistance aux 
| funérailles de leur chère et re- 
|grettée disparue, ainsi que ceux 
qui ont bien voulu prêter leur 
| concours à la chorale. 

Ils remercient cordialement les 


religieux pour toutes les nom- 
breuses visites auprès de la ma- 
| lade, 

Ils remercient aussi également 
(les Révérendes Soeurs Grises de 
| leur attention spéciale et des pri- 
| vilèges accordés durant la mala- 
|die et à la mort de la regrettée 
défunte. 

| Ils remercient la communauté 
{des Révérendes Soeurs de St-Jo- 
|seph pour les marques de consi- 
|dération à l'égard de leur chère 


| malade durant sa longue maladie, 


CAISSE DE BIENFAISANCE 


cette oeuvre sociale vous est of- 
| ferte par le poste de radio CKRC 
Iles mardis et jeudis à 5 h. 45 et 
le dimanche à 1 h. 30. 

Des étoiles renommées du thé- 
lâtre, de l'écran et de la radio 
{sont en vedette dans ces pro- 
grammes renfermant chacun une 
histoire complète de quelque ac- 
Itivité de la Caisse de Bienfai- 
sance. 

Cette série se continuera du- 
rant tout le mois d'octobre. 


| 


| 


Les marchés 


| Le 8 octobre 


Bouvillons, jusqu'à 1050 lv. 

De choix , .$14.00—$14.50 
s 12.50— 13.50 

Moyens 11.00— 12.50 

| Ordinaires 9.50— 10.50 


Bouvillons, au-dessus de 1050 tiv, 


| De choix $14.00—$14.50 
| Bons 1250— 13.50 
| Moyens 11.00— 12.50 
Génisses 
De choix $12.75—$13.25 
Bonnes 11.00— 12.50 
Moyennes 9.50— 10.50 


| Veaux engraissés 


| De choix $12.50—$13.50 
| Moyens 10.50— 12.50 
Vaches 
| Bonnes $ 9.00—$10.50 
Moyennes 850— 900! 
Taureaux 
Bons 8.00— 10.00 
Ordinaires 7150— 9.00 
Bouvillons de boucherie 
| Bons $10 00—$12.00 
Moyens B00— 950 
Ordinaires 800— 8.50 
Génisses de boucherie 
Bonnes $ 800—$ 9.50 
Ordinaires 7100— 750! 
Vaches de boucherie 
Bonnes $ 500$ 950 
Ordinaires 700— 7.50 
Veaux de boucherie 
ons et de choix $1400—$15 00 
Ordinaires et moyens 700— 1350 
Porcs— 
Grade 2195— 2250 
Grade * 2155— 22.10 
Grade 21.30 — 
Grade 19.80 —— 
Grade ré 19.80 — 
Grade “D 1955 — 
Pesants 19.80— 
Trés pesants 1800— 1900 
Trutes Nu 1 1800— 19 00 
Truies No. 2 1800— 19.00 
Agneaux 
Bons #14 00—$14 00 
Ordinaires 9.00— 12.00 
Moutons 
Bons pesants 5 5 50——$ 6.00 
Ordinaires 3.00- 4 où 
PRODUITS DU MARCHE 
Beurre F 
Le crèmerie, la 1 26 
Oeufs 
A gros. la douz 4! 
A moyens, la doux 36 
Grade B s° 27 
iGrade C sil tapes Er RS die ACER 25 


| McDougail, neveu de la défunte. | 


de Lorette, | 
de | 


Une fille, Mme Alphonse Ther- | 


sympathie | 
lors de leur récent deuil, par of-| 


membres du clergé et des ordres | 


La campagne est lancée. Une! 
série de drames en faveur del 


paroisse, Ce fut une magnifique 
retraite, l'une des plus belles, au} 
dire des vieux résidants. La vaste 
salle se remplit chaque soir et 
contenait à peine son monde, lors | 
de l'exercice de la clôture. | 


Nous avons eu, le dimanche 5! 
octobre, la troisième assemblée | 
de notre cercle nouvellement | 
formé, et nous nous hâtons de | 
dire que bientôt nous serons en! 
| pleine marche et capables de te- | 
nir notre bout avec tous les au-! 
tres cercles de la province qui 
font du beau travail, si tous les! 


membres de notre cercle con-|1l est décédé après quelques se- | M 


tinuent à manifester le bel en-| 
thousiasme qu'ils montrent dans| 
le moment. Présentement, nous| 
sommes à déterminer la tâche 
que chacun de nous aura à rem- 
plir pendant l'année. 


M. l'abbé Normandeau a passé 
une couple de semaines au pres- 
|bytère, prêtant main-forte à no- 
tre curé. En plus du bon sou- 
venir, il laisse à la paroisse son 
ciboire d'ordination et de nom- 
breuses histoires qui ont amusé 
tous les paroissiens. | 

Nous sommes heureux d'an- 
noncer qu'aussitôt que les cir- 
constances le permettront on se] 
rendra à la demande de Mgr 
l'archevêque et on organisera | 
l'école supérieure qui contien- 
dra un cours d'enseignement do- 
mestique et ménager pour les fil- 
les et une classe d'arts et métiers 
pour les garçons. 
| Comme nous l'avons dit la se- 
maine dernière nous espérons 
que la salle sera complétée d'ici 
un mois. Revêtue de stucco blanc | 
et ornée d'une façade coloniale | 


avec galerie et dix colonnes de | 
couleur, notre salle de 100 pieds 
par 50 sera l'une des plus impo- 
santes de la vallée du Fraser. A 
part le gymnase Dontenwill, de 
New Westminster, cette salle de 
16 pieds de haut à l'intérieur, li- 
bre de toute colonne, n'aura pas 
de rivale dans le district. Située 
sur une élévation, on la voit très 
bien de Sapperton, de la partie! 
est de New Westminster, de Sur- | 
irey et du Pont Pattulo. En été, | 
elle sera le centre des activités 
de l'oeuvre des terrains de jeux 
qui se prépare pour soulager les | 
parents du district au cours des 
vacances, 


M. le Dr Pouliot, de l'Univer- 
sité Laval, rendit visite à la pa- 
roisse, le 21 septembre dernier. 
| I1 était accompagné de Mmes Pa- 
radis-Price, Burnada et de Mille 
Labossière, grande bienfaitrice 
de la paroisse, 

De pasage parmi nous, M. Gin- | 
gras, du Canadian Pacifique. Or- 
ganisateur du voyage récent des 
cardinaux qu'il accompagnait à 
travers le Canada, il venait faire | 
son pèlerinage à Notre-Dame de 
Fatima. Il était accompagné de 
M. Mahon, directeur du Départe- 
{ment de Voyages pour le C.NR. 
M. Mahon récemment transféré | 
| de Seattle, a son bureau à la gare 
du C.PR. à Vancouver. 

LA L] L2 
Noces d’or de M. et Mme 
Martial Filiatrault 


La paroisse a eté témoin, le 23 
août dernier, de fêtes inoublia- 
bles lors du cinquantième anni- 
versaire de mariage de M. et Mme 
Martial Filiatrault (née Alarie). 

Tous deux originaires de la 
province de Québec, ils se sont 
| épousés le 27 novembre 1897, à 
[St-Jovite, comté de Terrebonne. 
Depuis de nombreuses annécs, ils | 
habitent Maillardville et jouis | 
sent encore d’une excellente "1 
té. 

Sur dix enfants, sept sont vi- 
vants et tous se groupèrent ce 
jour-là pour célébrer avec éclat 
cet heureux anniversaire. Voici 
{le nom des enfants des jubilaires: 
Roméo et Fernand, de Maillard- 
| ville, Léon, de Quesnel, C.-B., ve- 
nu avec sa fille, Lorraine, la Rév. 
Mère Marie St-Fernand (Emilie), 
de la communauté des RR. SS. 
| de N.-D. des Missions, de Régina, 
| autrefois supérieure du couvent 
ISte-Marie de cette même ville, 
| Mme Portelance (Rose-Alma), de 
Vancouver, Mme T. Filiatrault 
(Blandine), de Maillardville, et 
Mme Lefebvre (Annette), de Van- 
couver, 

La journée débuta par une 
grand'messe solennelle, à 10 h. 
|célébrée dans l'église de N.-D. 
de Lourdes, chantée par le R. P. 
|F.-X. Teck, curé, assisté du R. P 
|O. Meunier, OM.I, comme dia- 
cre, et du R. P. Lacerte, OM. 
comme sous-diacre. 

La chorale se fit entendre sous 
|la direction de M. Maurice Lizée. 
| Mme Donat Paré touchait l'orgue. 

Durant la cérémonie, les heu- 
reux jubilaires eurent le privi- 
lège de recevoir des mains du cé- 
lébrant, la bénédiction papale. | 

La petite Marguerite Lefebvre, 
accompagnée du jeune Wilfrid | 
| Lefebvre, agissaient comme gar- 
| çon et fille d'honneur. 
| Un superbe banquet réunis- 
| sait à la demeure de leur fille et | 
| gendre, M. et Mme Toussaint Fi- 
liatrault, de la rue Bégin, tous 
les parents et amis intimes. Plu- 
| sieurs prêtres rehaussaient cette | 
| belle fête de famille: le R. P. F- 
iX. Teck, curé; le KR. P. Meek, | 
18 supérieur des Pères du! 
St-Sacrement de Vancouver; le! 
|R. P. O. Meunier, O.M.I, et le R, 
P. Lacerte, OMI 
|” Les salons artistiquement dé- 
|corés resplendissaient comme au 
|plus beau jour de fête, et le sou- 
au même endroit, était 
splendeurs 


| 
| 
| 
| 


| 


| per, serv 
une continuation des 
de la journée 

Cet événement mémorable se 
|clôtura à la salle paroissiale où 
un grand nombre de paroissiens | 
s'étaient rendus pour offrir leurs 
hommages aux héros du jour. Un | 
groupe imposant de parents et | 
id'amis passèrent une agréable | 
| soirée 

L'entrée se fit aux sons d'une 

he nuvtiale, exécutée au pia 

{no par Mile Thérèse Schwah 
Un magnifique gâteau de noce 
t la table d'honne 
composee 


| 


orn - 


| Une adresse, et lue: 


| Paré, 


| gnants: 
| Beauregard: ler prix des dames— 


son répertoire 


Tous se dispersèrent à une heu- | 
avancée, emportant un sou-| 


re 
venir ineffacable d'une de nos 
plus belles fêtes de famill: dans 
les annales de la paroisse. 
Funérailles 

Les funérailles de À. Philippe 
Bédard ont eu lieu dans l'église 
paroissiale le 27 septembre, à 9 
h. 30, au milieu d'un grand con- 
cours de parents et d'amis. Le R 

Teck chanta le service funè- 
bre 

M. Bédard était âgé de 58 ans. 


maines de maladie. 11 était mem- 
bre des Forestiers catholiques. 

L'inhumation se fit au cime- 
tière St. Peter's, à New West- 
minster 

Survivent au défunt: son épou- 
se, 2 belles-filless Mme W. C. 
Lewis, de Vancouver, et Mme O. 
de Maiïlardville; 1 frère, 
C. Bédard, de Québec: 2 soeurs, 
Mme Eppler, des Etats-Unis, et 
Mme A. Kérouac, de Québec: 1 
beau-frère, M. V. Paré, de Mail 
lardville, 

Partie de cartes 

Le dimanche 28 septembre a- 

vait lieu la première partie de la 


| saison. La soirée avait été orga- 


nisée par les familles dont le nom 


commence par la lettre F. Ce fuths 


un succès. Voici les noms des ga- 
Prix d'entréeMme A 


Mme Arthur Verrier; 2ème prix 
des dames—Mme Cormier; ler 
prix des hommes— M. Edouard 


| Albert: 2ème prix des hommes— 


M. Nadeau: prix du “pool”, da- 
mes— Mme D. Charon, hommes 


|—M. PF. Dionne. 


Ça et là 

Nous souhaitons la bienvenue 
à M. et Mme Victor Chevrier, de 
Gravelbourg, Sask., qui .-ont ar- 
rivés dans le courant de la se- 
maine dernière et aui ont pris 
résidence à 321, Place Laval. 

Après deux mois d'absence, M. 
et Mme Jos. Lambert sont de re- 
tour après avoir visité leurs nom- 
breux parents et amis du Mani- 
toba, de la Saskatchewan et de 
l'Alberta. Ils se rendirent chez 
leurs enfants, Alfred, de Ste-An- 
ne des Chênes, Man., ainsi que 
chez Régina (Mme Howard Rus- 
sington), de Calgary. Ils ont aussi 
visité Moose Jaw, Régina et Wil- 
low-Bunch. 

De passage ici, M. John Baxter, 
de St-Boniface, Man, en route 
pour Seattle, Wash. qui visite 


{ses parents, les familles Goyette, 
| Ledet et Saltel. A son retour, il 


s'arrêtera à Vancouver et Vic- 
toria. À 
Baptèmes 


Le 28 septembre: Marie-Elisa- 


Argent prêté sur hypothèques - Gérance des propriétés 
Biens immeubles, Loyers (assurés) 


C. FRANKE & CO. 


7101, édifice Confederation 


Téléphone 95 090 
Life 


Winnipeg 


| Voici le nom des gagnants du 
! tirage: 

| $50.00:—M. T. W. Gorman, 144, 
rue Pearl, Keene, N. H. 
| Rasoir électrique François 
| Fouasse, Notre-Dame de Lourdes, 
fan. 

Chaudron à pression — Mme 
Yves Rocan, Somerset, Man. 


4ème prix—Mme J.-Orise St-| 


Jean, St-Hyacinthe, PQ. 
L e LZ 
Noces d'or 
| Le dimanche 28 septembre. St- 
| Léon était en liesse pour célébrer 
le 50ème anniversaire de l'arri- 


vée des Chanoinesses dans ]1 pa- 
| roisse. Le matin, à 10 h., il y eut 


|une grand'messe solennelle, avec | 


|diacre et sous-diacre. Le R .P 
| Raymond Dion, O.M.., enfant de 
la paroisse et élève des religieu- 
ses au cours primaire, officiait, 
assisté du R. P. L. Mailhot, S.J. 
comme diacre, et du R. P. Simon 
Nivon, curé de la paroisse, comme 
ous-diacre, 

| LeR. P. L. Mailhot fit le ser- 
mon de circonstance. Il parla de 
[l'arrivée des premiers colons dans 
{la Montagne, il y a 70 ans, et celle 
| des religieuses, il y a 50 ans, et 
développa avec compéteisce, les 
faits et les leçons qui découlent 
de ces exemples d'énergie et de 
| vaillance des premiers fondateurs. 
{_ La belle solennité des Martyrs 
Canadiens ajoutait son éclat aux 
fêtes de ces jubilés, Les RR,. SS, 
| Chanoinesses s'unirent aux chan- 
litres pour l'exécution des chants 
| liturgiques de la messe. 


Amicale Augustine 

À 2h. les anciennes élèves, da- 
mes et demoiselles, se réunirent 
| dans l’une des salles de l’école du 
village et formèrent l'Amicale 
Augustine. Deux religieuses des 
SS. NN. de Jésus et de Marie re- 
lhaussèrent l'éclat de cette réu- 
nion intime: Sr Denys de Jésus 
(Rose-Anna Payette), de l'Insti- 
tut Collégial St-Joseph, et Sr Jac- 
ques-Fernand (Edmée Labossiè- 
re), actuellement institutrice des 
grades supérieurs à Ste-Agathe, 

Toutes les religieuses qui pas- 
sèrent à la mission de St-Léon, se 
rendirent à la fête, Nous avons 
compté 78 Anciennes dont 15 vo- 
cations religieuses dans diverses 
communautés. 


Il y eut un petit programme | 


| James Shaen 


Optométriste 
| et 
Opticien 


104, EDIFICE MONTGOMERY 
Téléphone 97 850 


1 
hs adressent des remercie- 
|ments émus 

M. Félix Grenier porta l'hom- 
|mage aux jubilaires en termes 
cordiaux. Il fut goûté et appre- 
|cié. 

Les bons paroissiens offrirent 
aux RR. SS. Chanoinesses un pré- 
[cieux livret de $50.00, une ma- 
|gnifique coutellerie en argent, 
{très appréciée (surtout depuis les 
[pertes de l'incendie, les reli 
| gieuses manquent de beaucoup de 
{choses utiles et agréables pour 
|recevoir des visiteurs convenable- 
|ment). Merci bien sincère à nos 
géné:eux donateurs et donatrices, 


Le petit “Drame-opérette” in- 
téressa l'auditoire. Il fut composé 
|par une Chanoinesse, exprimant 
|des scènes de la vie de la Rév. Mè- 
re Augustine, en 7 tableaux, avec 
chants et dialogues. La ‘Scène du 
|berceau” était ravissante, Mlles 
Evelyne et Doris Boisvert, ainsi 
que Réjane Leblanc, représentè- 
rent Mère Augustine à divers 
âges. 

M. Joseph Grenier, fit l'histoire 
de son ancien couvent-école, en 
termes touchants et émus. 

Les “Oiseaux du bocage” furent 
charmants de ramage et de plu- 
mage. 


La petite ‘Souris savante’ fut 
fine, rusée, gracieuse, pour dire 
que “il n'y a pas de cadeau”! Il 
était resté en chemin et n'arriva 
que le lendemain, et ie bon Père 
Curé et son dévoué Vicaire con- 
solèrent les gracieux enfants par 
l'annonce d'un grand congé le 
lendemain, accordé par messieurs 
les commissaires d'école, 


On avait voulu fêter le R. P, 
Simon Nivon par une fête antici- 


beth-Rhéa, née le 15 septembre | spécial: chant de bienvenue, sa-| pée du 28 octobre et souhaiter 


à l'hôvital Ste-Marie, fille de Lu- 
cien Lévesque et de Bertha Lan- 


lutations, cartes sur la messe 
“genre Bingo”, avec prix, gagné 


une cordiale bienvenue à M. le 
Vicaire si dévoué, M. l'abbé Che- 


gis. Parrain et marraine, M. et| par Mme E. Grenier (Antoinette | nette, 


Mme Hermel Langis. 

Le 28 septembre: Joseph-Ar- 
thur-Théodore, né à l'hôpital Ste- 
Marie le 17 septembre, fils d'Os- 
car Alain et de Jeanne Drolette. 
Parrain, le R. P. Théodore Alain; 
marraine, Mme Mathilda Blan- 
chette. 


Ste-Anne des 
Chênes 


Le dimanche 5 octobre, quel- 
ques membres du personnel du 
poste CKSB venaient nous égayer 
par une soirée récréative très 
intéressante. 

La soirée fut un succès, autant 
par la coopération des amateurs 
que par la générosité des specta- 
teurs. 

L'enthousiasme soulevait la 
salle, les bravos et les “encore” 
fusaient de toutes parts. 

MM. Henri Bergeron et René 
Dussault faisaient les honneurs 
de la soirée. Ce dernier fit grand 
plaisir aux dames du Club des 
Ménagères en leur consacrant 
une partie du programme. 

Dans sa fonction de maître de 
cérémonies, M. Henri Bergeron 
se montra pétillant de malice et 
d’entrain. Il sut présenter les ar- 
tistes de manière à nous les faire 
doublement avprécier. 

Les prfx offerts aux amateurs 
étaient magnifioues, M. Armand 
Léger fut l'heureux gaenant du 
premier prix; le deuxième prix 
fut décerné à M. Joseph Grouet- 
te, et le troisième, à Miles Cécile 
et Anna Léger. 


M. l'abbé Antoine d'Escham- 
bault, animateur du poste, re- 
mercia l'assistance du bon ac- 


cueil fait aux artistes de CKSB et 
invita notre population à profiter 
de plus en plus de cette culture 
française qui lui vient iournel- 
lement par la voie des airs. 

Nos chaleureux remerciements 
aux artistes de CKSB pour leur 
aimable visite, 

En visite 

Mile Marguerite Desjardins est 
de vassage à Ste-Anne, chez Mme 
A. Maurice, Elles se rendront tou- 
tes deux à Fort Frances, Ont. 
prochainement. 


ST - VINCENT - DE - PAUL — 


| Mgr Joseph-Aldéric Bastien, P. 


D., ancien curé de St-Eustache, 
Manitoba, est décédé le 8 octobre, 
au couvent des RR. SS. de la 
Providence, à Saint-Vincent-de- 
Paul de Laval, où il s'était reti- 
ré. Le défunt était âgé de 69 ans 


11 avait été ordonné prêtre le 21 
| juillet 1902. | 


TOILES, LAINAGES et COTONS 
Spécialités pour institutions 
depuis 1892. 


C.-X. 
TRANCHEMONTAGNE 
et Cie Ltée 


IMPORTATEURS EN GROS 
459, rue St- 
MONTREAL 
. 
136, avenue Frovencher 
ST-BONIFACE 


Labossière); Mme Arthur La- 
bossière remporta le prix des 
doyennes. Nous repassâmes l’al- 
phabet, de À à Z, et nous avons 
évoqué les noms de toutes les an- 
ciennes. Mlle Estelle Boyer rem- 
porta la jolie boîte de parfums: 
le prix d'assiduité, une cuillère 
en argent, alla à Mme Alice La- 
frenière; Mlle Aldéa Boisvert ga- 
gna le prix des présences, un beau 
cadre représentant la Dernière 
Cène. 

Il y eut chants divers et un 
succulent goûter fut servi par les 
dames du bazar de la paroisse, 

L'élection des membres du co- 
mité de l’'Amicale donna les ré- 
sultats suivants: Mme Fleur-An- 
ge Labossière, présidente; assis- 
tante, la Rév. Mère Céline, pri- 
eure des Chanoinesses; secrétai- 
res, les RR, SS. Jacques et M.-Phi- 
lomène; trésorière, Mme Amanda 
Boyer. Cette dernière fit la col- 
lecte pour les Anciennes défun- 
tes et recueillit $12.00 pour honro- 
raires de messes, 

La réunion se termina par la 
présentation d'une couronne à 
la statue de la sainte Vierge du 
couvent, 


Séance du cinquantenaire 


A 8 h. du soir, le 28 septembre, 

s'ouvrait la séance du cinquante- 
naire, 11 y eut une très nombreuse 
assistance, De hauts dignitaires 
nous honorèrent de leur présen- 
ce: NN. SS. A. Benoit, vicaire gé- 
néral de l’archidiocèse de St-Bo- 
| niface, et prélat domestique, H. 
Lapointe, curé de Bruxelles, le 
R. P, L, Mailhot, du collège de St- 
Boniface, le R. P. R. Dion, O.M.I, 
MM. les curés de la Montagne, 
tous sans exception, des amis, ve- 
nus des alentours et de loin, la 
belle famille paroissiale, presque 
au complet. Bref, il y eut un au- 
ditoire qui remplit la salle à plei- 
ne capacité. 

À tous et à chacun, les Chanoi- 


Les septuagénaires eurent leur 
numéro, Deux bambins, Alain et 
Pierrette Labossière causèrent 
d'histoire paroissiale, et Mme O- 
dile Martel gagna le prix du Ques- 
tionnaire historique, donné par 
le R. P. A. Champagne, C.R.IC,. 
de N.-D. de Lourdes, 


Les saynètes de concours entre 
| filles et garçons, pour l'art de la 
| diction, l'expression de physiono- 
mies, furent intéressantes: et la 
boîte de barres de chocolat fut 
partagée entre les concurrents, 
ainsi que les deux bâtons pour 
jeu de balle molle à l'école. 


Le R, P. Raymond Dion, OM. 
eut un hommage spécial “Notre 
| prêtre”, présenté par un person- 
nage allégorique “l'Ange du sa- 
cerdoce’”, Huguette Labossière, sa 
nièce, 

Nous garderons un excellent 
souvenir des fêtes du cinquan- 
tenaire, 

Merci reconnaissant à tous et 
aux chers Anciens, qui prétèrent 
leur concours par leurs talents di- 
vers au programme de la soirée, 
ainsi qu'à nos dames organisatri- 
ces du bazar paroissial, 


DR JACOB 


et ses Associés 
Dentistes 


BUREAUX 


WINNIPEG 
21514, avenue du 
Portage 
Edifice 
Montgomery 


BRANDON 
939, avenne 
Rosser 
Heures: 9 h. am. à 6 h pm 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


JAMES RICHARDSO 


1019, Edifice Grain Exchange, 


N & SONS LIMITED 


Winnipeg Tél. 93 452 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 
OPTIONS — WINNIPEG 


Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
| AVOINE— 
C.W. No 2 sms 65 65 65 85 65 68 
| C.W. No 3... 65 65 65 65 65 68 
| Fourrage No 1 65 65 65 65 65 65 
| Fourrage No. 6 65 65 65 85 65 
Fourrage No 3 6 65 65 55 #5 L2 
Sur vole net 6 55 65 65 65 68 
ORG 
C.W. No 2 6 rangs 93 93 93 93 "3 93 
C.W. No 3 6 rangs ME 93 93 3 93 93 
Fourrage No 1 93 ga * 93 93 43 93 
Fourrage No 2 93 #3 93 53 93 v3 
Fourrage No 3 .… 93 va 93 93 93 93 
Sur vole net … 93 93 83 #3 53 s3 
SEIGLE— Rs 
C.W. No 2 398 383 365 390 4 383 377 L1 
C.W, No 3 395 4 390 392 387 4 119 4 374 
C.W. No 2 re]. _ 3184 373 375 310 4 363 357 4 
C.W.No# … 383 4 378 380 275 4 368 362 4 
Ergot N 365 4 358 360 355 4 3248 442 4 
Sur vole net 308.4 393 395 390.4 383 s714 
| AVOINE— 
| ee 65 65 68 LL 65 
L 65 65 85 65 65 66 
| _— 65 65 65 65 65 C2 
| ORGE— 
s3 93 #3 ÿ3 93 s3 
3 LT #3 9,2 93 93 
93 “4 LA va 93 LE) 
SEIGLE— : 
Oetabre nn 380°: 2144 LA 37314 368 4 we 
Décembre : 360 8 3544 382% 346 M2? 
Mai 34 4 324 3252 


Winnipeg, Mon, 10 octobre 1949 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


A Travers les Cenres Français del Saskathenan | 
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_ BUCHERONS 


DEMANDES 


HOMMES! Voici l’occasion pour vous de faire de l'argent! 


b 


illustres 


rochurs 
JOURD nul. 


Cet automne et cat hiver vous pouvez vous faire 
beaucoup d'argent dans nos camps de l'Ontario. .. 
Bonne étendue de bois pour la coupe. Logements con- 
fortables. Nourriture saine, en abondance. Salaires 


les plus élevés. 


Nous entrainerons aussi un certain nombre d'hommes 
inexpérimentés, qui désirent apprendre comment ga- 


gner le haut salaire d'un bücheron. 


Agissez maintenant! 


Voyez notre représentant local 
ou mettez-vous en relation avec: 


Manitoba Paper 


WINNIPEG OFFICE 
E. Tarnow 
Manitoba Paper Company 
Limited 
124 King St 
Winnipeg Phone 24 558 


REGINA OFFICE 
D. M. Swain 
Manitoba Paper Company 
Limited 
7 Black Block 
175$ Hamuiton St 
Regina Phone 6577 
or nearest National Employment 
office. 
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Sécurité 
Expérience 
Courtoisie 


sont quelques-unes des qualités 
que l'on trouve chez les agents de 
l'Alberta Pacific, lorsque l'on fait 


affaire avec eux. 
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Île vous fait Ressentir un 


Si Grand Bien-Ëtre 


Tonique à Vitamine B 
Grandement ea 


usage pour 


combhttre le mal de tête, l'in- | 
somnmie, l'indigestion nerveuse, | 
l'irritabilité, l'anémie, la fatigue LE 


chronique et l'épuisement du 


système nerveux 
Format d'économie, $1.50 


ourriture du Dr Chase 


60 cts 


POUR LES NERFS 


| Le Coin du Collège de Gravelbourg 
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fille de langue anglaise, 
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Mais entre cela et un petit conseil discret, 


y a une marge 


être 


bon moment, il 
faire peut certaine 
froissement chez lui, 

Tant de mères s'immiscent ma- 
ladroitement dans questions 
d'amour’ de leurs enfants, 
ne font que gâcher tout 
itiques faites parfois 


S, 


ment 
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par leurs çr a 
tort et à traver 

Mais tel n'est pas votre cas, 
chère Madame. Au contraire, on 
sent quelque chose de si discret 


de si pordéré dans votre deman- 
de, qu'on souhaite sincèrement 
que vous obteniez plein succès 
dans la démarche que vous vou- 
lez tenter de faire auprès de vo 
tre fils, 

Quelques constatations d'abord 
sur ce sujet des mariages entre 
personnes de nationalités diffé- 
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| problèmes qu'a apportés la guer- 
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Immédiatement, le VapoRub |la pos le trottoir et se jette | 
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sommeil reposant et réparateur. 1s au tou dus Mer - ner 
Souvent, au réveil, les souffrances jai Vu p 1 ça. Diman- 
ont, en grande partie, disparu. cne lernie vole une paire 
Pour le bien de votre enfant, le bottes à ressemeler en faisant 
essayez VapoRub ce soi-même lire que j'étais pressé. Le cordon- 
11 doit être efficace, car, en cas nier, qui était en train de déjeu- 
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qu )ud nn  Diftec sur ma 
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me t 


Votre enfant à besoin 


DE PROTECTION CONTRE LA 


Coqueluche Petite vérole 


Diphterie 


SAVEZ-YVOUS ... que VOTRE ENFANT devrait avoir 


cette protection à partir de trois mois? 


médecin ou vo Département 


de Santé 


famille 
française, Or, mon fils fréquente depuis quelque temps une jeune 
Elle est tres bonne, sans doute, et est 
mais nos habitudes de vie different tellement 
de celles de sa famille que je me demande si mon fils sera heu- 
Je ne veux pas du tout me méler aux affaires de 
ce garcon, qui est en âge, mais peut-être qu'un petit mot discret le 
ferait réfléchir avant qu'il ne s’ 
de jeunes filles canadiennes-françaises dans notre milieu, qu'il 
me semble qu'il en trouverait bien une aussi charmante et aussi 
capable que l'autre , , , Comment lui en faire la suggestion sans | 
le froisser et manquer mon but? 


homme 
pour lui quelque chose de bieñ délicat, 
nn en discute, 


employée 


RECONNAISSANCE 


je voudrais pouvoir te chanter dignement 

ne charité dont la source lointaine 

Vient creuser dans le coeur de l'homme une fontaine 
népuisoble et de saint dévoüment. 
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amour 
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pauvre plume hélas! s'obstine éperdument 
coller aux doigts timide et incertaine, 


Alors qu'en moi pourtant se presse par centaine, 
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Tout un lot d'émotions et de bons sentiments 
As-tu jamais croisé sur le bord de la route 
ne misère humaine, une souffrance, un doute 
Sans verser sur ces maux quelques gouttes de miel?.,, 
Et tout comme une reine assise sur son trône, 
Pendant que d'une main tu prodigues l'aumôêne, 
De l'autre tu te plais à indiquer le ciel! . 
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von Ar Je CHAMP leurs, 7-__Tolérer qu'ils parlent ave 
‘ 1er 1out ce qu 11S|impatience, av \ té, qu'ils 
T moquent de leu 


2—8 émer voilier à leur sujet, Lee 
les louer à tout propos, raconter 
leurs mérites à tout venant, eux 
présents et entendant. 


xhain, qu'i 


8—Tout dire devant eux, déni- 
| grer autrui, faire montre de sen- 
-|timents peu nobles, leur donner 


| 


Se déclarer devant eux :r 
pu I à obtenir leur obé:s-| l'exemple du sans-gêne, de l'é- 
nhdté |goïsme, de la négligence, de la 
| 4 Que le père et la mère se | £&ourmandise, de la duplicité. 
donnent réciproquement tort en! 9-Vanter l'argent, leur en don- | 
leur présence, le père incriminant | nez sans comnter, ne pas leur ap- | 
la Taiblesse de la mère, et la mère, | rendre à le donner à leur tour | 
| la sévérité du pere. | généreusement, 
5—Se lasser de les reprendre, | 
manquer du couragæ de punir 10—S'emporter pour une pec-| 
6—Les laisser sans contrôle al- | cadille qui agace, pour un cri. 
ler et venir, lire ce qui leur tom- | POur un premier mouvement qui | 
be sous la main, fréquenter qui|dérange, et sunporter de graves | 
leur plait. fautes et même en rire. | 


Courrier de Louise 


foncièrement canadienne- | 


AVIS 

L'on est prié instamment de 
ne pas nous envoyer d'enve- 
loppes affranchies pour obte- 
nir des réponses par la poste. 
Notre personnel est trop res- 
treint pour entretenir une cor- 
respondance de ce genre, Tou- 
tes les réponses aux demandes 
| que l'on nous fait ne parai- 
tront que dans les colonnes du 
Courrier de Louise, Que l'on 
veuille bien en prendre note 
et s'en tenir à cela, 


éprenne trop d'elle, Il y a tant 


Merci, Louis® — MME X. | 


fait vue du mariage | 
de sacré presque, | 
qu'on fasse ce choix à sa place, 


en 


il paiera lui-même tous les frais 
bien placé, dit au d'impression du volume, mais re- 
tirera en retour tous les revenus 
cette dernière manière de|Ge ]a vente: c’est ce qu’on appelle 
sans qu'il en résulte de |‘‘publiier à compte d'auteur.” 


. el 


x rer Pour obtenir un brevet enre- 

» È à | gistré (copywright) il faut s'a-| 
avec la famille. Monsieur amène | dresser au Commissaire des Bre- 
Madame yoir ses parents, qui vets. Bureau des brevets et du 


souvent ont de la peine à main- 


droit d'auteur, Ottawa, Canada. 


tenir ve longe ee = Le coût de l'enregistrement 

langue étrangère pendant toute|,:est pas élevé. 

une veillée, un repas ou une vi- e 

site. Voyez quel embarras pour LIL : 

eux! Ensuite quand les enfants ,Q. — Dans votre dernier 
Courrier vous désiriez avoir le 


viendront (s'il y en a), , , ceux- 


renseignement demandé par 


ci parleront naturellement la s : 
langue maternelle. Alors ‘Grand- > SRLPIRERE" Fe A.» 
pa” et ‘‘Grandma’” seront bien «3 y! “. 

Hamon.” Au cas où cela pour- 


distants! Quel dommage! Et dire 


rait rendre service, je vous en- 


» *‘eci aurait pu être si : 2. 
JUELMERS rat do è PU EUTE 81 voie une vieille enveloppe avec 
facilement évité, si, au début des À Hi à 
fréquentations, le jeune homme l'adresse en Belgique et celle 
/ sait r #5 A à était servi de-sa | 20 Angleterre, Je ne sais s’il y 
s © cssais > Le = > Loi { 
; £ ne agence en Amérique, ni 
tête et avait réfléchi aux nom-| 4,,Une a8 que, 


s'il y a des changements dans 
ces adresses que j'ai depuis 
longtemps. — ANNE. 

R.—Grand merci, chère Ma- 
pour ces renseignements 


breux inconvénients d’une union 
mal assortie. | 
Vous me direz peut-être qu il | 


y a de ces mariages qui sont heu- | | dame. 


| les 
| les membres de 


Envoyer 20 sous (en monnaie) au Dé- 
| partement des Patrons, La Lberté et le 
| Patrote, 619, ave McD ot, Winnipeg 

Spécifier bien le numéro du patron 
et la grandeur désirée 


Conseils ménagers 


céréales que 
le déjeuner, 


Faites cuire les 
vous servirez pour 


dans un bain-marie. Dans la par-| 


tie inférieure de la casserole, 
vous laissez l’eau bouillie et dans 
la partie supérieure vous faites 
cuire les céréales. Ce procédé est 
un excellent moyen de conserver 
céréales chaudes pour tous 
la famille, même 
pour ceux qui se lèvent les der- 


| niers. 


Utilisez les légumes d'un bouil- 


| dans 


lon maigre ou gras, en en faisant | 


une fine purée, chaude et beur- 
rée, que vous mettrez dans un 
plat à gratin, entre deux couches 


| de purée de pomme de terre. Se- 


| 
| 


psychologues les condamnent,!reux, Sans doute, cela se ee que nous publions ici pour la 
même si la religion des conjoints Mais dans l'intime du foyer, per “| correspor dante intéréisée: | 
est semblable pour les deux.!sonne ne me fera croire qu il n'y Belgique 
Pourquoi? Parce que la manière! a pas de ces petits heurts de | A Loires Botaniques des 
de penser, d'agir, de vivre, la! race, de privations quelconques Tisanes dé l'Abbé Hamon, 
mentalité, les moeurs, etc. dif-! dues à la différence de mentali- | 1 > Van Artevelde 
fèrent absolument entre person-|té. Cela ne se peut pas, vu qu'ils! jrs ra he 
| f | ruxelles (Bourse) 

Ines de nationalités différentes.|ne sont pas ni l’un ni l’autre de| Angleterre 
Et—Dieu merci!— y a assez de la nature angélique. Ce n'est qu'à | Laboratoire français, 
causes de mésentente en ména- |! force de concessions, de silences | 43 Chancery Le 

rs tn +47 70h 7 pate bn : Le , d« ê \ancery Lane, 
ge, sans aller s'en créer inutile- | répétés qu'il peut y avoir accord. | Londres, W.C 
ment par des unions de ce genre. J'ai parlé du jeune homme. Le| pi . ue 

Sans doute, on “s'adapte” aux | Cas de la jeune Canadienne fran-| Q—Auriez-vous l'obligean- 
manières d'un autre, mais dans |Çaise qui épouse un homme d'une! ‘ie me dire comment faire 
l’intime de l'être il reste toujours autre nationalité est peut-être de la soupe aux tomates com- 
lun germe bien vivant de l'éduca- | Plus excusable, car la jeune fille, Le, celle que l’on achète dans 
tion première, que rien ne peut|n'a pas toujours la faculté de | les magasins. Merci.—JEUNE 
détruire. choisir, du moins pas comme le| WAAN. 

Pour ne vous donner qu'un/|jeune homme. R—La seule recette que je| 
exemple — assez banal, me di- Revenons maintenant à votre puis vous donner est celle de 
rez-vous — mais ce sont ces ba- cas particulier, Si vot fils est “Soupe à la crème de tomates”. Je 
nalités qui forment la trame del|encore capable de raisonner, si, sais pas si elle vous obtiendra 
la vie quotidienne er ménage,!/son coeur n’est pas trop épris,|jes mêmes résultats. La voici: | 
prenez le cas de la nourriture./|profitez d'un de ses bons mo-| 1 boîte de tomates | 
| Voici un jeune qui a été élevé | ments pour lui parler simplement!  j 5ignon | 
dans une bonne famille cana.!de la jeune fille qu'il fréquente. 1 feuille de laurier 
dienne-française. 11 a été habitué  Demandez-lui s'il croit sincère- 2 clous de girofle 
à de bons mets riches, bien ap-| ment qu'elle lui fera une bonne! 1, €& à thé de bicarbonate de | 
prêtés, comme savent si bien le épouse, s'il ne pourrait pas choi- soude 
faire nos bonnes maman Le sir une jeune fille aussi jolie, 14 c. à thé de sucre 
voilà qui tombe du jour au len-|aussi charmante et aussi compeé- 2 c. à soupe de beurre 
demain avec une ten parmi les nôtres, qui — 2 c. à soupe de farine 
été habituée à des al eu merci! — le sont autant 1 pinte de lait 
aux assaisonnemer Dites-lui que vous n'avez pas 1 c. à thé de sel 
rents, etc. Le voilà qui l'intention de l'influencer d’au- l4 ©. à thé de 
ce à penser aux Don cune manière. Donnez-lui quel-| Mettez dans u ole to- 
aux tartes succulentes de sa a- ques exemples d'autres jeunes |mates, oignon, fe la 
man, et il se voit, ti fois par gens qui ont fait cette gaffe, et | et clous de girofle: cuisez 10 nm 
jour devant des plats qui nt} qui aujourd'hui le regrettent a-/|nutes: égouttez, ajoutez le sod 
pour lui auc aveur. Il s'en! mèrement, à cause précisément | et le sucre. Faite 
lassera vite, car pour qu un NOM-| d'une f de détails qui ne se |re, ajoutez la 
me soit content, dit-on fau pas encontrés, eussent- | nutes. ajoute 
que son estomac 5 Die ourri ét se d eunes filles de le assaisonnez au 
Qu'arrivera-t-il alor Il deman té le leur langue langez ave 
iera peul-eitre a )»1n épouse dé # aussitôt (Ne 
modifier le meï ais peut Q. — Vous serait-il possible | apres avoir mé 
faire Une Vrale CUISINETE CAallä- | Ge me fournir les renseigne- 
dienne-Irançaise avec AN-| ments suivants: Où pourrais- Q. — Récemment, une cor- 
glaise? Jamais de la vi je m'adresser pour la critique respondante vous demandait ou 

Et ce n'est là q iet et la correction d'un manuscrit elle pourrait se procurer Île 

\ à l en français? Y a-t-il des frais Guide au Cinéma. Vous lui 
à la première « C pour ce genre de travail? Quels avez spécifié l'adresse de la 

en aura — Mada à a à sont-ils? Quelles sont les con- Legion of Decency. Me permet- 

> ditions pour obtenir les droits tez-vous d'en mentionner une 

k d'Auteur et qu'entend-on exac- autre? C'est celle du Cine- 

$ tement par droits d'auteur? Guide perpetuel, par M, l'ab- 

l Quels sont les frais d'édition be Eustache Brault. 1! est en 

S pour un livre nouveau? — vente au Centre Catholique, 
Madame, q ira pas! ANNE, 125, rue Wilbrod, Ottawa, Ca- 
es sermo Bref R Ordinairement. un écri-| nada, et coûte 52.00 le volume, 
iue ler n ä oumet son texle à un € Les Editions Fides, de Mont- 

\ fre ) € ur, Si celui-ci est intéressé à! real, le vendent également, — 

glise anglaise. EF ‘ blie é Vre il signe avec UN ABONNE, 

fants à l'é t dans lequel R - Je vous remercie de ce 
1 ‘ ë [ net oO! é 1! ircentage des ! renseigner 1 et } espere que 

s 1 vente du livre que !la personne 1 ie lira Ga 
4 poin eur s et a verser per! ces coionnes urra en Déne- 

r 1 ent à l'auteur. Si ce ficier. 
D [ dans les relalions,coulie 500 texte à un imprimeur, i LOUISE 


| mez sur le plat de la mie de pain, 


arrosez de beurre fondu, mettez 
à four chaud. 

Une bonne façon d'utiliser un 
reste de haricots jaunes, servez- 
les le lendemain, 
d'une vinaigrette, d'oignons, de 
fines herbes hachées. Utilisez de 
la même manière 
fêves de Lima, etc. 

S'il vous reste des 
d'oeufs, mettez-les dans le réfri- 
gérateur, dans un contenant bien 
bouché; ils se conserveront frais 
un jour ou deux 


assaisonné | 


un reste de 


blancs | 

| é 
{de ma généalogie, 
|je vous dois pour vos honoraires? 


| 


La volaille, telle 
que vous l’aimez 


A » 4 » culse- 
| 1 traa Xige 1 s « t clle et 
\ EL et px FT v t 
nt Le C : es 
à : : ene à à en cs 
L a L CAR D | | bas de « { s. T ner 
1 I t st t s p i 11 t 
i nvive 1 f iutour d puis 
st au n € 1 F 
Q x, la mé 
agere d a chat, à la 
pret à la cuisson | 
seau | t ndre le 
L ï tecuo rehaus 
ser ainsi sa table 
L'oiseau t être de qualite 
érieure avec la poitrine 
5 Cu ecouve de 
ir, Un« urt et une poi- 
triné pe un oiseau 
| La avisee re 
€ À ] te qui est 
quee su t t ea € sement 
au ner nt 


b tr éga 
de ati q n oise | n es 
pi 
La cuisson 
I point critiqu aînt 
j n s” de d , si vous | nant atteint ï être gât 
1 + " t +II { À ‘ Le, 
ére | t 
que qi ques con 
x èche Le b ‘ pé ‘ 
P I ait n ux à ent ss 
s 1 êt préparé p 
à ’ le et de 
Ju 
rvez l'une tis ( 
lambe N s 
I an ve L sa « 
nv Place Il u 1 n gr 
PA É itrine le bas pou I 
prést- M open . eau PEPOSRT | est ct aux t quarts er 
lans l'eau, car il perd son goût 
La farce au pain reste encore tableau-indicateu uivant 
la plus populaire | por les périodes de cuissôn de la 
Si le pain est vieux de deux ou! volaille est recommandé par les 
trois jours environ, il s'émiettera | économistes mér res de la Se 
plus facilement. Pour chaque li ition des Con ateurs, minis 
V le volaille, poids hab1il5, pré- | tère déral de gricultur 
pare 1 tasse de farce, Le gout! Poulet. 4 & ] s, (poids 1 
délicat de la dinde ou du poulet! L;:]6) 300-325 30 minutes 
ne doit pi être altéré par une! bar livre 
farce trop assaisonnét GardeZ| Dinde, 8 - 10 livres, (poids ha- 
ce genre de farce pour l'oie, qui|billé)—300° F., 25 minutes par 
a un goût plus prononcé. Avant |jivre 
“té Du | = 
de farcir, frottez l'intérieur avec| Dinde, 11 - 16 livres. (poids ha 
du sel — il ne pénètre pas dans |billé)—300° F, 20 minutes par 
la chair. La farce ne doit pas être | Jivre 
tassée dans la cavité elle res- | mm 
terait alors pâteuse et l'oiseau| 
pourrait éclater par suite du gon-| 
flement de la farce pendant la| 
cuisson. 
Mettez suffisamment de farce 


l'oi- 
Ame- 


le cou pour donner 
seau une apparence dodue, 


a 


nez la peau du cou vers l'arrière | 

et liez avec brochettes ou en re- | #44 Boeug ét Nouillre 
pliant les bouts d'ailes sur les 

ailes. Maintenant, placez l'oiseau | CONDENSEE 
sur le dos, les cuisses vers vous | 

et remplissez la cavité, Croisez 

les bas des sses et étalez les 

cuisses sur l'ouverture, pour que 

la farce reste en place. Prenez 


un bout de ficelle d'environ 1% 
verge de longueur, placez le cen- 
tre sous la queue, ramenez les 


memes ——— me | 
— Parfait! s'écrie le banquier. 


Vous me rapportez donc la liste | 
Qu'est-ce que 


— Mille dollars , , . pour me 


AUTOMNE. 


+ 
L'école VOuUvre 5CS 


le crépuscule du 


récoltes cahotent vers la grange 
e bûche flamber sur les chenets, et d'aspirer à longs 


ide des matins! 


voir la premiè 
traits le froid limy 


portes FE 


sOIr est 


les feuilles tombent en pluie d'or... 
chaque jour plus tôt . les dernières 


... mais aussi, quel plaisir de 


t sage de 


C'est dès maintenant qu'iles se préparer contre les rigueurs 

hiver en réparant la maison et les bâtiments, en achetant du 
combustible, en remplissant le fenil et le silo. C'est également le 
moment utile de discuter avec le gérant de notre plus proche 


succursale vos 


permettrait de 


les réaliser 


plans, vos projets, et peut-être l'emprunt qui vous 


Vous serez toujours le bienvenu. 


LA BANQUE ROYALE DU CANADA 


Collège de 5t-Bonitace 


— Lo situation 
économique en Europe 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| La Guitte PHOTOGRAPHIQUE 


Dégringolade des prix 
de construction 
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Vielfaure a défait le puissant An 
dré Carmmpeau 


Les AMPOULES 


soit partag” entre les pays mian- 
quant de devises! Or les affai- 


peu longues et qu'ils sont heureux 
de reprendre la routine, avec leur | que du relief dans le feuillage, ce 


qui produit une troisième dimension. 


Le prêtre, l'abbé Barnabas 
Kim, s'est affublé d'un costume 


cupatit Allemagne 
Il semble que ce sucre est d'o 


nn en 


pour 


u 7 rieur , res sont ainsi emmanchées 1e | travail et la rivalité qui s'ensuit. | s ,|rigine américaine »s C : 
Aux ire 1e 2. er l'aide OR pe des Le le _ 4 "d 7 ide pêcheur pour s'évader, il y rigine américaine Les commu | MAL DE DOS 
Turenne, n'ayant pas d'opposition, | ver pr e aux autres |! Une façon de rendre le retour à En photographiant contre la lu- | à trois semaines, de la Corée, On nistes voulaient que le sucre raf- MAL DE TÊTE KIONEY 
a conquis toutes ies voix sans a-| nations dépend en grande par- | }'école mémorable et amusant c’est | mière cependant, il faut penser à [l'avait prévenu que les commu- finé servit à compléter les mai AL c f 
voir à élever la 1e, Economie | tie de ce qui se décide entre É : P : ul he q à : rati france : et dent & 
voir à élever la sienne onom ar mp ” Washington: car | de le photographier. D'ailleurs, les deux choses. On doit d'abord éviter | nistes projetaient de le mettre à £gres rations françaises et depuis! LIMPURETE 
eo | + res s ton; ë 2 il N Ya a 
ELE( "h RIC : de ti ‘nouveau Consetit | l'Angleterre reste to: 2% ie 4 années passent vite et les enfants | que les rayons tombent directement mort. À 1 2 seu à A pi op D son! gt SANG 
£ snote- ri 2 | F | point central des préoccupa- | Au'on prend encore pour des bébés | sur l'objectif et produisent un | Depuis deux ans, la propagan- gr 7e A Por entr I con-. DOULEURS 
me & | Conventum | tions américaines | iront bientôt au coilège pour ensuite | “éblouissement”, On peut alors re- Be qe à ne eg bg de PA Re É ut DCE UMATISMALES - 
# FA É ; | I] serait M ie tt 0 | se lancer dans le monde. | courir à l’usage d’un protecteur ou |700 à 300 le nombre de de UE André Savard reconnaissable à 
Elections encore, mais de ca-| RE Le ES | simplement faire de l'ombre avec |"0issiens Les journaux et la ra- | ARC vive ET LES TROUBLES DES REINS 
ractère plus intime, en Rhétori-| commenter la fin de la Confé- L'instantané de l'illustration dé- SU die ‘a dio, dit-il, s'attaquent à l'Eglise Son ceinturon rouge 
que. Le converitum de 1948 s'est} rence économique de Genève. | ;56ntre comment on peut faire un | °°? °O9Pesu OÙ 68 Man pourvu qu'ils qualifient d'alliée féodale Avant la bataille les commu- 


| président: Gilles Lane, secrétaire; 
Marce! George et David LaRoche, 
conseillers 


1 


Le tournoi s'annonce. La per- 
che et le disque et les courses en- 
traînent les athlètes. La Récréa- 


[jour viendra bien. En tout espoir 
let toute patience, nous occupons 
| bien nos journées . “Chaque 
| soir, espérant un lendemain épi- 
| que”, 

| NBI] ne faudra pas confier 
le choix du grand jour à l’ancien 
| secrétaire de la Récréation, Mar- 
cel P., qui, cette année, a voulu 
retarder d'un jour le mois d’oc- 
tobre et l'anniversaire de sa nais- 
sance. Coquetterie de l'âge (!) ou 
peut-être . , , distraction? 


CANADIAN 
GENERAL ELECTRIC : 


Tels sont les cinq qui entretien- | 


que le Comité des seize puis- 
sances a décidé de conserver 
une commission permanente ou 
de garde, pour continuer le tra- 
vail, pendant que les premiers 


| sait que ces résultats compor- 
tent aussi l'acceptation de cer- 
taines conditions américaines, 


On ne saurait taire le fait 
que le succès souhaité du Plan 
Marshall ne diminue pas les 
oppositions entre le Bloc occi- 
dental et le Bloc soviétique, La 
Russie continue à sa façon d'é- 
tendre son empire politique et 
commercial en Europe, sans se 
préoccuper en aucune façon de 
l'intérêt général, C'est bien 
cette opposition, plutôt que 
toute autre raison, qui retarde 
le relèvement de l'Europe, et 
qui pourrait bien finir par dé- 
truire même les moyens con- 
venables par lesquels on essave 


| la nature de l'événement, mais aussi 
| un peu de décor. Cette avenue à 


| reux souveni] 


| de la Ligue Catholique Féminine. | 


qu'on n'obstrue pas la lentille au 


tive au temps de pose, Si l’on veut 
des détails précis et lumineux, même 
dans les parties ombragées, surtout 


travers le parc est remplie d’heu- 
avec une faible ouverture de l'ob- 


rs. Elle fait partie de 


naissants de la retrouver, | Jacques Lumière 


L'auteur de cet article est di-/sans valeur. 
rectrice de projets pour le ‘’War|coupons mais les articles deman- 
Relief Services — National Cath-| dés ne peuvent être trouvés nulle 
olic Welfare Conference.” Elle|part. Un parisien se compte 
est allée en Europe assister aux | chanceux s'il mange de la vian- 
sessions de l'Union Internationale | de une fois par semaine. 

Le système des prix en France 
Elle fut reçue en audience par)est complètement désorganisé. 
le Saint Père. En route pour l'I-|Tous jes items rationnés sont con- 
talie elle s'est arrêtée en France. ;{rôlés, et comme il est impossi- 
Voici ses impressions sur la si-|}]je d'acheter ces articles le mar- 
tuation actuelle de ce pays. {ché noir bat son plein, Les pau- 


: vr les vieillards en souf- 

FARIS — Le pessimisme le|ÿres et 
plus sombre est à l’ordre du jour frent plus que les autres, Des 
|queues se forment partout, mé- 


| en France. Les privations que 

| de la maintenir dans la voie de |jon prévait ef l'hiver gros | 18 pour acheter des légumes. 
EL a S | U be ja rùe |. 1s pet. chain jettént la terreur dans le Les conditions dans les cou- 

| T0 coeur de tous les français. Mé-| vents, les monastères et les sé- 


Siège social, Montréal. 

La plus ancienne des compagnies 
d'assurance-vie canadiennes-françaises. 
Quarante-quatre années d'existence 
Près de cent millions d'assurance en vigueur 


Quinze millions payés à date 
aux assurés ou à leurs familles 


Un député du MRP 
réélu à St-Pierre 


ST-PIERRE, St-Pierre-et-Mi- 
quelon — Le dépouillement final 
du scrutin a démontré que M 
René Laurelli, représentant du 
MKP dans ces possessions insu- 


madier s'attend à un hiver pen- 
dant lequel la famine sévira sé- 
vérement,. 


minaires sont à faire pleurer. 
J'ai rencontré un jeune domi- 
nicain américain qui étudie à 
Paris. Il à déclaré que dans 
son monastère, les etudiants 
doivent se contenter de très 
peu de nourriture et qu'en plus 
ils n'ont pas d'eau chaude, 
presque jamais de savon et 
très peu de linge, Aw cours de 


me le Premier-Ministre Paul Ra- 


La grande épreuve de la na- 
tion française a été la sèche- 
resse des six derniers mois, Il 
n'y à pas assez de fourrage 
pour les animaux et les fer- 


Les gens ont des) 


PERS. 00 pe CORRE SRE | Le ne Ro Le le | portrait sans cérémonie sans trop : des riches et qu'ils accusent de 
recteurs: Gérald Lavergne, pré-| Plan Marshall, il y a quelque | ocher du sujet. Ici, il fallait | Point de tronquer la photo. comploter contre le peuple. Les 
id eOr aa! vice- ogrè i ] 4 9 sujet. lai d $ ? | > 

sident; Georges Paquin, vice progrès à signaler, du moment capter la personnalité des enfants et La seconde précaution est rela- |instituteurs, ajoute-t-ils, mettent 


les enfants en garde contre la 
religion 
L'abbé Kim a déjà été détenu 


pendant deux semaines au quar- 


dront la fidèle amitié des vingt | ë > : F ‘ectif d tier général russe, après son ar- 
Rhétoriciens de cette année résultats seront étudiés par le |la vie des petits et quand ils rever- ge » on doit augmenter le temps |,ectation en juin 1946. Il fut 
Tournoi | gouvernement américain. On |ront cette photo ils seront recon-|%e PO8e en proportion, éveillé à une heure du matin 


pour être interrogé par un capi-| 
taine soviétique qui a voulu l’en- 
gager à donner son appui à la 


| qui se raméènent toutes à la | j 
{tion vit dans le bonheur en pers- | q si? de ! sa 4 e Russie. x S À 
3 ; conservation de la solidarité des Le capitaine lui avait repré- 
pective d'une belle journée au| Lééf à fics | £ p s F | 
. € ve énéficiaires et à la ratification | senté la Russie comme favorable 
parc Kildonan. Octobre nous pré- atique d sm 53 2: je : ÿ" 
leil où pratiqu es mesures prévues e | à l'indépendance coréenne et s'é-| 
pare une semaine de soleil où nous! LL; jeurs gouvernements res- INDES : À 
|n'aurons qu'à choisir, Le glorieux | actifs ranaitrt en rance tait dit convaineu que les Etats-| 
L 8. Unis s'y opposaient. 


miers se débarrassent de leurs 


l'ännée au moins un quart des 


laires françaises de l'Amérique | 
du Nord, a été réélu, à ia suite 
de l'élection de dimanche, par 


troupeaux avant qu'ils ne 
meurent de faim. Le manque 
de pluie, en détruisant la ré- 
colte de Blé, a rendu la quan- 
tité de pain insuffisante pour 
l'hiver qui vient. Le gouverne- 
ment français est acculé à la 
bangueroute et ne peut pro- 
duire l'argent requis pour 


élèves ont dû quitter le monas- 
tère parce que les privations 
affectaient leur sante. 

Il y a cependant un élément | Ê . 
dans le pays qui ne semble pas| 4 
souffrir des temps présents. Ce| 
sont les communistes. Partout| 
dans la ville de Paris l'on peut| 
À RER voir les affiches annonçant un)! 
rayer la quantité de blé néces- |fti,:] ou une + me sous | 
saire, ‘ les auspices des communistes. 
| ge que Ja rates de pois 3 Les communistes organisent des| 
| n , été réduite et que on satten cirau le dimanche, insi | 
8 Estoniens fuient la à ce que la crise affecte la viande, de ch des re runes | 
domination russe le lait et les autres produits lai-| et d'autres amusements généraux 

tiérs pendant l'hiver, il y a en-| pour le public. | 


MIAMI, Flor., — Huit réfugiés Core des français capables de ————————— | > 
estoniens sont débarqués ici ces | Plaisanter sur leur situation tra- 


Assurez-vous dans une compagnie canadienne: française 
RAYMOND DENIS, Organisateur général, | une majorité de 22 votes. 
152 est, rue Notre-Dame, Montréal. | Le candidat défait est M. Alain 


à p | Savary, ancien administrateur de 
ELPHEGE ST-ARNAUD, Gérant provincial, S.-Pierre-et-Miquelon pour le 
Prud'homme, Sask. 


compte des Français libres et so- 
PHILIPPE PERRON agent spécial cialiste démocrate. Une nouvelle 
LA LA 
Montmartre, Sask. 


élection a dû être tenue à la suite 
de l'invalidation de l'élection de 

À. CARDIN, agent général, 
805, rue Spruce, Winnipeg, Man. 


Laurelli, en novembre dernier. 
On demande des agents 
Excellents contrats et possibilité d'avenir 


elles valent toujours 
de l'argent comptant 


Quel que soit le temps qu'il fasse, quels que 
soient vos soucis, vous vous sentirez plus à 
l'aise et mieux en sécurité, si vous avez uns 
réserve d'Obligations d'épargne du Canada. 


BUCHERONS 
DEMANDÉS 


Cet automne et cet hiver, vous pouvez 
faire beaucoup d'argent dans nos 
camps du Manitoba. Bonne étendue 
de bois pour la coupe. Logements con- 
fortables. Nourriture saine et abon- 
dante. Salaires les plus élevés. 


Nous entrainerons aussi un certain 
nombre d'hommes inexpérimentés, qui 
désirent apprendre comment gagner le 
hout salaire d'un bücheron. 


Agissez des 
maintenant! 
Voyez notre représentant local! ou met- 
tex-vous en relation avec: 
WINNIPEG OFFICE 
L Tarnow 


+ Pour: à tone: Company Limneg 
Dé = mg Street. Winnipeg Pnone 23 SA 


REGINA OFFICE 
D M. Sman 


int Pose à Page Tempans Linvteg 


CREER 
Regrs 


175$ :tammiton Sereet 
Prone #67 


ET 


et masrest hstons Empeorment offices. 


|jours derniers après avoir effec-! 
| tué une traversée de quelque 5.- 
000 milles sur un yacht suédois 
| d'une quarantaine de pieds de 
long pour fuir le ‘talon de fer| 
de la domination russe.” | 

Le groupe, qui est le quatriè- 
me à venir ici par navire en 13 
mois, est piloté par Kalme Veski, 
qui a rapporté aux autorités de 
l'immigration qu'aucun d'eux 
n'était muni de visas d'entrée 
La femme de Veski, Hilda, a dé- 
claré aux reporters que les huit 
réfugiés avaient quitté Coteborg, 
Suède, le 22 juillet. 

Le premier contingent d'Esto- 
niens débarquéèrent ici .le 18 
août 1946. Deux autres groupes 
suivirent, portant leur total à 47 
Ils obtinrent tous des visas per- 
manents, 


ACTIVEZ LE LAXATIF 
NATUREL DE 
VOTRE ORGANISME 


Evitez la constipation grâce à cette 
formule naturelle et facile 


Un foie en bonne santé sécrète une pinte de bile par 
jeu. Cette bile est le laxatif naturel de 
votre organisme. Elle facilite La digestion, 
tonife tout le système. Mais votre foie me peut pas 
agn si res inteshias eût obstrues Frut-a-irves apper- 
l'est un et voire aie agit. Faits d'herbes 
et de Érunts, 1ves en! apporte un soul2sement 
deux et efcace à des mulliers de personnes Por aa 
seelagrmes! naturel rapnde. essarez Frast-e-trres 
au jour he. 
Pour Le + 


FRUITATIVE 


FOIE 


gique. Voici un petit fait qui le 
prouve bien, Or rapporte qu'un 


[propriétaire de restaurant à in- 


terpellé un garcon de table et 
l'a réprimandé sévèrement en di- 
sant ‘C'est bien terrible. Je 
viens de trouver un grain de blé 
dans mon pain.” 

Les coupons de rationnement 
en usage pour certaines nourri-| 
tures nécessaires sont souvent 


L'avion décidera de 
l'avenir du monde 


COLUMBUS, Ohio — L'huma- 
doit décider si la puissance 
aérienne doit ‘’contribuer à l'a- 
vancement la civi ou 
à sa tior h € 
général ght-D. Eisenhower 
ancien de l'état-major de 
l'Armée américaine 

“Il y a de la place dans le 
monde pour tous les homimnes qui 
l'habitent et des richesses natu- 
relles suffisantes pour qu'ils puis- 
sent y vivre. Dans l'avion, nous 
possédons un instrument qui per- | 
met l'ouverture de vastes régions 


nite 
de lisation 
destru laré 
Dw 
chef 


aec 


jusqu fermées à l'homme par 
la nature. Nous avons un moyen 
de transport qui ne connait au- 
cune barrière si haute ou si large 
soit-eile 

| 


Eisenhower qui parlait devant 


une avance considérable $ur les] 
autres pays dans la production| 
et le perfectionnement des 2a- 
vions, mais que “pour notre pro-| 
pre sécurité, il fallait maintenir 
cette position ou devenir un ob- 
iectif éventuel de destruction par 
la voie des airs 1 


a 


Epidémie en 1952 
aux Etats-Unis 


PHILADELPHIE — Dans cinq | 
ans les Etats-Unis peuvent récol- | 
ter une épidémie de tuberculose 
‘made in Germany’, déclare le 
Dr Long, spécialiste de la tuber- 


culose à l'université de Pennsyl-| 
vanie, | 
De retour d'une tournée en 


zone américaine d'occupation, il 
a constaté que de nombreux GI 
avaient contracté, en Allemagne, 
es germes de la maladie, A Ber- 
| a vérifié que le grand nom- 
de tuberculeux provenait: 1 
—de fort pourcentage de femmes 

de personnes âkées; 2 — de 
nfiltration d'émigrants en pro- 
de l'Est: 3 — des priva- 


mentaires 


} 


s a 


KL. | 


Le nom 
A£/x 


qu'il fout 


er - 


lo 


CONDENSEÉES 


H y a maintenant des 
quantités de celles que 
vous préférez. 


prix d'achat, plus les intérêts à 24%. 


Tout particulier pourra posséder des Obligations de 
la nouvelle émission jusqu'à concurrence de $1000. 
Elles se vendront au comptant ou par versements, 


Bénéficiez sans tarder de 


Elles peuvent être encaissées en tout temps, au 


l'excellente occasion 


d'économiser qu'elles vous offriront, Achetez-en 
dès qu'elles seront disponibles. 
EN VENTE A PARTIR DU 14 OCTOBRE dans les 


banques et chez les courtiers en valeurs. Vous 
pourrez en acheter aussi au moyen de retenues 


sur le salaire. 


EPARGNE 


du Canada 


DEUXIÈME ÉMISSION 


nouveau genre 


éhieute 


a ne ee 20 


F Fo un | 
Le norn de ce bizarre véhicule est “Duocyclebile I! fut fabri- 
aqué par Raymond de Barthel, que l'on voit à droite 
la bicyclette à gauche, et ses cinq enfants, au ce 
consiste de deux bicyciettes soudées ensemble 
centre pour mettre les enfants et les objets nécessai- 
La famille de Barthe 
sa derneure dans cette v 


est sur ntre. L'équi- 
permer 4 
plateforme à 
vage 

pe Le 


res au * 
à ête exp 
a Floride 


Changements chez les 


Oblats du Manitoba 


Le RP. Provincial des Oblats| Man., au Séminaire Universitaire 
nous NM UTLÈC Le s n£e Ottawa, Ont 
ent 
le RP, En nuel Duplain, O.!d4 ranc 
MI. du Juniorat de St-Boniface Man 
à la Maison Notre-Dame du Cé e RP. Guy de Bretagne, OM 
nacle Hatraits Fermées St-!1. de l'Ecole Industrielle Le 
Boniface bret au Scolasticat du 
le RP Hervé Delisie, OM... ! Coeur 
du Juniorat 1 Collège de Gra le RP. Vincent de Varennes 
velbourg, Sask OM.I, de Lestock, principal à 
le RP. Anastase Monge, OM. Ecole Ste-Marguerite, Fort Fran- 
du Juniorat, à l'Fæole Ste Mar ces, Ont 
guerite, Fort Frances, Ont le RP. Omer Robidoux, O MI, 
le RP. Emilien Dorge, O.MI., | Principal de l'Ecole de Lestock, 
de Fort-Alexa Man., à l'E- | Sask: 
cole de Sask ; le R.P. Michel St-Jacques, OM 
le RP F e Tétrault, O.|1. de Marieval, à l'Ecole Jndustri- 
ML. de : hil Sask., à Nor- lelle de Lebret, Sask 
thome n le RP, Edouard Lamontagne, O 
le RP. Adéodat Ruest, OMI, MI. de Northome, curé à Inter- 
Principal à St-Philippe national Falls, Minn,; 
e RP. Aristide Phil ppot OM le RP. Zéphirin Magnan, OM 
L. de St-Laurent, Man,, à la Mai-\ 1, d'international Falls, Minn., à 
son Générale, Rome à province d'Alberta Sask 
e RP Ma | Jalbert OM Ag : 
de la oisse de Kenora, à In le R.P. Placide Châtelain, O.M 
ternational Falls, Minn I. de Fort Frances, Ont. curé à 
e RP. Ignace Lemieux, O M1. | St-Laurent Man.: 
de la M n de Lebret, à St-Lau le R.P. Roméo Beaulieu, O.M 
rent, Man L. de Fort Frances, Ont., à Sandy 
le > Albert Jobin, OM e | Bay 
LAPS Le es ee RP le R.P. Laurent Godbout, O.M 
Chapelain des Soeurs Oblates, au Juniorat de la Ste-Famille, 


St-Boniface, Man.; 


St-Boniface 
le R.P. Gaston Gélinas, O.M.I., à 


le R.P. Aurélien Bastien, O.M.| 


1, de la Maison de Rertaites | l'Ecole Industrielle de Lebret, 

Fermées, À la province de l'Est | Sask.: 

du Canada | le R.P. Cléophas Lafrenière, O 
le RP. Isidore Joyal, O.M.I. du | MI, à la paroisse de Kenora, 


St-Norbert, | Ont. 


Grand Séminaire, 


Pour vos billets 


© de chemin de fer 
@ d'avion 
© de paquebots 


Pour vos assurances de tous genros 


Adressez-vous à 


HENRI D'ESCHAMBAULT LTÉE 


St-Boniface, Man. 
201 137 


136, ave Provencher 
Téléphone : 


MESDAMES! MESDEMOISE C 
VOUS ÊTES NERVEUSES IRRITABLES, FATIGUÉES 


CERTAINS JOURS’ Pinkham pour soulager ces symp- 
du mois! tômes. C'est un remède très efficace 


contre ces malaises! 
Vos périodes vous rendent-elles Depuis 70 ans, des milliers de 
chaque mois nerveuses, irritables, jeunes filles et de femmes en ont 
impatientes, si fatiguées et bénéficié. Voyez si vous aussi n’en 
‘’tralnantes’’? Essayez alors le obtiendrez pas d'excellents résul- 
Composé Végétal de Lydia E. tats! 7! mérite un essai! 
COMPOSÉ 


VÉGÉTAL 


Une source de grâces ... 
L'UNION DE MESSES 


canoniquement érigée par le Vicaire 
général de S.S. Pie X, en faveur 
des missions africaines. 


300 saintes Messes sont célébrées chaque 
année pour les associés. 


Droit d'admission: uns aumône de 25 
sous par personne, à verser une seule 
fois 

S'adresser à 
La Sodalité de S. Pierre Claver 


Dépt. C, 82, rue St-Alban 
Toronto 5, Ont. 


Nagez — Dansez — Allez à cheval 
Vos boucles resteront belles tout l'été 


PERMANENTES 
< GARANTIES 


Ondulation à l'huile à la crème des meilleures! 
Une magnifique coitture pour les dames qui portent 
leurs cheveux courts. Donne une allure jeune... 
encadre joliment la figure... est focile à entre- 
tenir entre choque mise en plis. TOUT À FAIT 
SPECIAL 


4 
Æ 


s3° 


Ondulation sans machine 


Style selon le personnalite 
Rég. 57.50 


N 
Auboine « 


GUARANTEED WAVE SHOP 
Ste 2. bloc Stobert Téléphone 96090 Près du Lrcoum 


Son épouse | 
avec une | 


a auitté Détroit parce qu'elle 
ille, et est en route pour 


Société R 


Le 


le recevait parm 
a : 
La 
ne frar Au Manitoba et de 
n. Gabrielle 
membre féminin 
‘ > 
e.F que 
première femme 
enne-francaise 
ce cercle & 
à cérémo 
voudrais 
ement hic. 
Rovale q 
n soixante- 
J'em- 


à M 


rien 


et nati 
tomba sur 


d'ordre politiqt 


n 


le 


1 mai ies 


ins précise 


nteriocuteur aient partagees 
Les professeur : McGill n'envi 
sageaient que le côté scientifique 
len prenant pour modèle “The 
| Royal Society of London tandis 
jaue l'historien ne songeait qu'à 
une réplique de l’Académie Fran- 
| cai s'occupant surtout de voca- 
|bulaire canadien-français. Ayant 


lune conception plus mûre et plus 
| élargie ée son projet, Son Excel- 
|lence rallia les suffrages en sug 
| gérant une sorte de fédération de 
| littérateurs et de savants, dont les 
|groupes siégeraient séparément 
|en sections distinctes pour la dis- 
|cussion de leurs travaux, mais 
|formeraient un ensemble homo- 
| l'élaborattion de leurs 
intérêts communs L'excellent 
gouverneur ajoutait au 
qu'il se chargeait du soin matériel 
d'assurer l'existence d'une telle 


gène dans 


| soc été: aussi peut-on dire que la 
{fondation en était dès lors as- 
| surée. 

“La gestation fut cependant 


longue et difficile 
ce avait d’abord songé à n'établir 
que deux sections: la littérature 
let les sciences; mais à la suite de 
|Vec les brincipat et entrevues a- 
1 
| 
1 


vec les brincipaux chefs de grou- 
pes, elle se rendit aux représen- 
tations qui lui furent faites, 


sur la diversité des études scien- 
tifiques et elle en vint à la déci- 
sion de subdiviser chacune de ces 
catégories en deux sections. La 
première fut attribuée à la litté- 
rature d'expression française en 
y comprenant l'histoire, l'archéo- 
logie et les sujets connexes; la 
deuxième, à la littérature de lan- 
gue anglaise avec les mêmes su- 
jets: la troisième devait embras- 
|ser les mathématiques, la physi- 
que et la chimie: enfin, la qua- 
trième devait comprendre la géo- 
logie et la biologie. C’est la mé- 
me division qui existe encore au- 
jourd'hui, sauf la subdivision de 
la quatrième section dont la bio- 
logie fut détachée en 1918 pour 
former une cinquième section 
comprenant la médecine et les 
sciences naturelles 


“Une question plus épineuse 
encore se posait au sujet de la li- 
mitation des membres qui de- 
vaient cômposer chaque section, 
car un honneur de cette sorte est 
d'autant plus apprécié au'il est 
restreint. 
| “Le marquis de Lorne avait 
| projeté de limiter le nombre des 
[immortels à dix par section, soit 
quarante pour toute la société, 
lavec faculté de créer quelques 
| “honorariats”’; mais devant la plé- 
thore des listes préparées par les 
| organisateurs avec qualifications 
de dignus, dignior et dignissimus, 


il fut finalement décidé de cons- | 


tituer chaque section au chiffre 
de vingt membres et, encore, cou- 
| rait-on le risque de commettre de 
| graves injustices. Dans la seule 
{section de littérature française, 
en effet, quatre-vingt-huit noms 


| avaient été mis de l’avant et cha-| 


|cun d'eux se motivait de mérites 
| réels 

“La présidence générale de l’en- 
treprise est confiée à Sir J. W 


oyal 


tant | 
sur le bilinguisme du pays que| 


(Gabrielle Roy admise à la 


e du Canada 


gris attendaient l'a ée des im- 
mortels. La salle se remplissait 
tranquillement 

Enfoncé dans mon siège, je g 
tais pleinement le spectacle: cette 
espèce de recueillement que des- 
sinent certains profils; cette sym- 
phonie de murmures qui émane 
de cette mer de têtes humaines 

L'heu a sonné. L'un après 
l'autre, les sièges se remplissent 
eur la scène. La séance se âivise 


en deux parties. D'abord, M. Clau- 
de Melançon, avec sa bonne fi- 
gure sillonnée de sourires, reçoit 
dans la Société Royale M. Léon 
Lorrain, secrétaire général de la 
Banque Canadienne Nationale, Ce 
dernier, un linguiste dont la ré- 
putation n'est plus à faire, répond 


|par des observations bien perti- 
nentes sur la langue française 
En somme, il est clair que les Let- 
tres et la banque peuven: faire 
bon ménage. Je n'en dis pas plus 
long. Vous avez hâte que j'en 
[arrive à une figure bien connue 
| des Manitobains: Gabrielle Roy 
C'est en effet son tour, Le vio- 
lon de M. Arthur Leblanc vient 
de jeter sa dernière note plainti- 
ve que soudain, apparaît sur 
la scène frêle silhouette en 
robe noire frangée d'une 
ette blanche qui jette autour 

“ou un halo de 1 Tr 


surplus | 


le 5 1 
blanches jettent 
de douceur où 


vient se briser la sévérité de deux 
longues manches noires. Les che- 
veux, comme sur ses portails, d un 
long mouvement continu vien- 
nent se nouer à l'arrière de la nu- 
que mettant ainsi bien à nu deux 
grands yeux intenses et une bou- 
che légèrement douloureuse. Seu- 
le, au milieu de tous ces hommes, 
cette jeune femme un peu ner- 


s 


veuse qui toussotait de temps en | 
blanc, | 
sympa- 


temps dans un mouchoir 
concilia d'emblée la 
thie de l'auditoire 

Après la présentation de M. 
Gustave Lanctot, Gabrielle Roy 
prit la parole, Sa voix, bien tim- 
brée et nette, plaît 
Gabrielle Roy samedi 


se 


soir, Je 


compris soudainement ce qui fai-| 


sait la grandeur de ‘Bonheur 
d'occasion” et ce qui, au Canada, 
aux Etats-Unis et en Europe, lui 
avait valu cet accueil 


| Gabrielle Roy est animée de cette 
| sincérité profonde aussi précieuse 


Son Excellen- | 


| littérairé ne manquait pas) qu'un | 


à l'écrivain que ne l’est la foi aux 
saints. 

Elle avait choisi pour thème de 
sa réponse: “Bonheur d'occasion 
aujourd'hui”, Je dois avouer que, 
samedi soir, Gabrielle Roy fut 
vraiment éloquente. N'allez ce- 
pendant pas croire à des envolées 
oratoires du dix-septième siècle. 


| Non, c'était tout simpie, Mais cha- | 
| que mot allait au coeur parce que 


dit avec une sincérité désarmante. 
Les figures douloureuses de 
“Bonheur d'occasion”  renais- 
saient. Leur auteur prolongeait 
d'un peu leur vie, St-Henri sur- 
gissait soudain au milieu de cette 
salle, St-Henri avec le tintamarre 
et la suie des trains. St-Henri dé- 
bordant de petits enfants pau- 
vres, de mères de familles inquiè- 
tes, comme Rose-Anna, à la re- 
cherche d'un logis. Azarius, Flo- 
rentine, Pitou, la mère Philibert, 
Emmanuel, Jean à tour de 
rôle, tous ces personnages du ro- 
man sont venus à la rampe saluer 


l'auditoire. Ils n'avaient pas chan- | 


gé. Leur psychologie, adaptée à 
une ère de paix, était restée la 
même. 

Pourtant, tout cela était tou- 
chant et d'une simplicité pathé- 
tique. Il était tellement clair aue 
Gabrielle Roy mettait toute son 


| âme à plaider la cause du pauvre, 


des déshérités ici-bas. Je ne se- 
rais pas surpris que plusieurs 
aient pleuré à l’Ermitage ce soir- 
là. 

Plusieurs fois. la parole sim- 
ple et directe de Gabrielle Roy 
arracha à l'auditoire des applau- 
dissements spontanés. J'espère 
qu'il se trouvait là des sociologues 
et des économistes. Ils auront pu 
en faire leur profit. Les paroles 


|touchantes et vraies de Gabrielle 


Roy reflétaient une fois de plus 
la misère et le désarroi du pau- 


vre, éternelle victime des calculs | 


du riche. 

A la fin, l'auteur de “Bonheur 
d'occasion” fut longuement ap- 
plaudie. C'était moins un morceau 
de littérature que nous venions 
d'entendre (bien que la qualité 


| plaidoyer éloquent. 


Dawson, principal de l'Université | 


McGill, et l'organisation des que 
tre s ms relève d'intellectuels 
distingués du temps 

“Enfin, le grand jour arriva 


Les romanciers, les historiens, les 
poêtes mathématiciens, 
les physiciens, les 


géologue 


les 
as- 
s na- 
les divers 
la littérature et 
gouverneur 
(sur les re- 


les 


en mot 


rai LE n 
représentants de 
de la science que 
général avait choisis 
commandations de ses a’'iseurs 
il convient dans un gou- 
institutionnel) se 
Ottawa, le 25 mai 
pour jeter les bases d'une 
ciété véritablement “Royale” 

] but, sui- 


avait pour 
du président 


vant lexpres 
| Dawson dans son discours d'inau- 
éer lien d’'ac- 


gur 
tion entre de la 


1 
le 


‘ement c 


7 


ation, “de cr un 
les travailleurs 
sont dispersés 


ins du Canada”, 


aux 


“Le 


seance 


marquis de Lorne 
en exposant le 


ie SOC ten 


bu 


te et 


En sortant, des bribes de cbm- 


| mentaires m'arrivaient aux oreil- 


les. On était encore ému, un peu 
bouleversé même, je dirais. 

Plusieurs autres Manitob 
s'étaient rendus ce soir-là à 
mitage pour assister à ce triom- 
phe de leur compatriote. J'eus 
nettement l'impression, samedi 


S 


soir, que la civilisation canadien- | 


ne-française dans l'Ouest cana- 
dien avait cessé de sL vre pour 
commencer à vivre 


Albert LeGRAND. 


Un 3e exemplaire du 
traité secret 
germano-russe 


BERNE — Les nazis émigrés 
en Suisse prétendent qu'il existe 
encore un exemplaire du fameux 
traité secret annexe du pacte ger- 
mano-soviétique du 23 août 1939 

On a beaucoup parlé de ce trai- 
té, lors du procès de Nuremberg 
Le conseiller d'ambassade Gaus, 
collaborateur de Ribbentrop à 
Moscou, est venu attester son ex- 
istence, affirmée par plusieurs 
des accusés. Mais aucun exem- 
plaire n'en avait été retrouvé 

Il en existait trois. Deux ont 
été brûlés, dit-on, au cours du 
siège de la chancellerie du Reich. 
Le troisième serait en Suisse 

Avant d'être arrêté, en mai 
1945, par les troupes françaises 
Schwendemann, ex-attaché de 
presse à l'ambassade d'Allema- 
gne à Paris, l'aurait caché dans 
un château, aux environs de Rott- 
weil. Le document n’a été envoyé 
qu'il y a quelques semaines. Il 


a été confié à des experts qui en 
1 


vérilient l'authenticité. 


En écoutant | 


unanime. | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


RADIO FRANÇAISE 


CEK, Wotrous, Sesk. 
20 


VU ICS 
Heure des montagnes 


LUNDI 13 OCT 


4 00— Radio-)ournal 

410—La Chanson 
Française 

42% Yvan l'intrépide 

445-Un Homme et son 
Péché 

MARDI 14 OCT 

4 00—Radio- Journal 

410-Martiette et 
l'Etiquette 

420—La Chanson 
Française 

420 Baptiste aux 
Champs Elysées 

MERCREDI 15 OCT. 


4 00—Radio-journal 

410—La Chanson 
Française 

430— Yvan l'Intrépide 

445—-Un Homme et 
son Péché 


JEUDI 16 OCT 


4 00—Radio- journal 

410—La Chanson 
Française 

430-—Les Voix du Pays 


VENDREDI 17 OCT. 


4 00—Radio-journal 

419—La Chanson 
Française 

420-—Le Chemin des 
Ecoliers 

43— Yvan l'Intrépide 

445--Un Homme et son 
Péché 

SAMEDI 18 OCT 

3.00—Radio-journal 

310—La Bonne Chanson 

330-—Studio G-7 


CBFY, Vorchères, P.Q. 
(Ondes courtes) 


Heures Solaire 


VENDREDI 10 OCT 


1100—Jeunesse dorée 
1115—Rue principale 
11.30—Le réveil rural 
1200—Quelles nouvelles 
12.15—Radio-journal 
1225—Intermède 
12.30—Vers le Soleil 
12.45-—Le moulin de 
chanson 
1.00-Grande Soeur 
115—Faire-Part 
130-—Lettre à une 
Canadienne 
1.45—Chansonnette 
2.00—Chefs-d'oeuvre 
3.00—L'Heure du thé 
3.30—Récital 
345—Pour les malades 
400—Mon choix 
430—Chansonnettes 
455—Les Pomicuiteurs 
du Québec 
5.00— Yvan l'Intrépide 
5.15—Radio-journal 
5.25—Spoit 
5.30—Revue de 
l'actualité 
545—En dinant 
600—Un Homme et 
son péché 
8.15—Métropole 
6.30—Les Troubadours 
du Québec 
6.45—Maurice Zbriger et 
son ensemble 
700—Sérénade pour 
Cordes 
7.30—Récital 
8.00—Radio cache-cache 
8.30—L'Heure de la 
Valse 
9.00—Radio-journal 
9.15—Chronique littérai- 


re 
9.30—''Heritage of 
Music” 
10.00 —Adagio 
10.30—Intermède 
10.35—Orchestre 


SAMEDI 11 OCT. 


11.00—Musique 
11.30—Le réveil rural 
12.00—Les Alouettes 
Eveready 
12.15—Radio-journal 
1225-Causerie de la 
Croix-Rouge 
12.30—Chansonnettes 
1.00—L'Heure de l'opéra 
400—Images classiques 
4.30—Digression 


la 


l program 


son ensemble 
820— "Music from the 
Pacific 


8 00—Radio-journal 
P.10—Images du Québec | 
930—Art Hallman | 
10 00— Adagio | 
10 30—Orchestre 


DIMANCHE 12 OCT. 


! 
| 
| 1100—Airs d'opérettes | 
| 1130—Causerie | 
| 1145-Quart d'heure de 
| la valse | 
1200--Chansonnettes 
12 15—Radio-journal 
| 1225—Intermède | 
1230—Inauguration de 
| Radio-Coilège 
| 100—Chansonnettes | 
130-Tableau d'opéra | 
200-—Le Music Hall 
230-—Chansonnettes 
3.00— Variétés 
3.30—Radio-Collège 
400—L'Heure 
Dominicale 
430-Le ciel pardessus | 
les toits | 
5.00—Ballades 
| 5.15—Radio-journal 
| 525—Intermèdes 
| 5.30— Programme 
| musical | 
5.45-Chronique de | 
France | 
6.00—-Radio-Collège 
100—Les voix du Pays 
7.30—Je1 l'on chante 
800—Les coulisses de 
l'histoire 
8.30—Musique familière | 
9 00—Radio-journal | 
9.15-Caus 
930—A communiquer 
10 06—Adagio 
10.30—Orchestre 


| LUNDI 13 OCT. 


1 
1100—Jeunesse dorée 
1115—Rue principale 
11.30—Le réveil rural 
| 1200—Quelles nouvelles | 
1215—Radic-journal 
| 1225—Intermède 
1230—Vers le soleil 
1245-—Musique sud-am 
100—Grande Soeur 
115-—Faire-part 
130—Lettre à une 
Canadienne 
1 45—Chansonnettes 
| 2.00—Chef-d'oeuvre 
| 3.00—L'Heure du thé 
| 3.15—Pour les malades 
3.30—Radio-Collège 
4.30—Chansonnettes 
500—Yvan l'Intrépide 
5.15—Radio-journal 
5.25-—Sport 
5.30—La revue de 
l'actualité 
545-En dinant 
| 6.00—Un homme et 
| son péché 
8.15—Métropole 
| 6.30-Le Trio Lyrique 
7.00—L'Heure 
Electrique 
730—-Qui suis-je? 
-8.00—Radio-concerts 
| Canadiens 
| 900—Radio-journal 
815—La Revue des 
périodiques 
8.30—A communiquer 
du studio 
10.00— Adagio 
10.30—Intermède 
1035—Musique de danse 


MARDI 14 OCT. 


1100—Jeunesse dorée 
11.15—-Rue principale 
ae 4 veil rural 
00—Quelles nouvelles 
12.15—Radio-journal 
12.25—Intermède 
12.30—Vers le Soleil 
1245—Le quart d'heure 
de détente 
100—Grande Soeur 
1.15—Faire-Part 
1.30—Lettre à une 
Canadienne 


er | 
rie | 
| 
| 


hé 


615--Métropole 


son péx 


630—Au coin du 

100-Qui est le 
coupable? 

7130-—L'Heure du Con- 


feu 


1 
10.30—Intermède 
1035--Musique de danse 
MERCREDI 15 OCT 


1006—Jeunesse dorée 


1 
1115-—Rue principale 


| 1130—Le réveil rural 


1200-Quelles nouvelles 
12.15—Radio-journal 
12.25—Intermède 


la ch n 
100—Grande Soeur 
115--Faire-part 
130Lettre À une 

Canadienne 
145-Chansonnettés 
2.00-Chefs-d'oeuvr 
300—L'Heure di 
315—Pour les malades 
3.30—Radio-Collège 
430—Chansonnettes 
500—Yvan l'Intrépide 
5.15—Radio-journal 
525-Chronique sport 
5.30—Revue de 

l'actualité 
45—En dinant 
00—Un homme et 

son péché 
15— Métropole 
30——Les Troubadours 

du Québec 
45—Et puis après? 
7100-Ceux qu'on aime 
730-Caté Négro 
745-—Récital. Lione) 

Daunais, baryton 
8.00—Radiu Carabin 
8 00—Radio-journal 
9 15—Les affaires de 

l'Etat 
9.30—Les artistes de 

renom 
10.00—Adagio 
10.30—-Intermède 
1035-—Orchestre 


; JEUDI 16 OCT, 


| 1100—Jeunesse dorée 
| 11.15—Rue principale 
1130—Le réveil rural 
1200—Quelles nouvelles 
12.15—Radio-journal 
12.25—Intermède 
12.30—Vers le Soleil 
1245—Le Quart d'Heure 
de Détente 
1.00—Grande Soeur 
115—Faire-Part 
1.30—Lettre à une 
Canadienne 
1.45-Chansonnettes 
2.00—Chefs-d'oeuvre 
3.00—L'Heure du thé 
315—Pour les malades 
3.30—Radio Collège 
4.30—Chansonnettes 
455—Les Pomiculteurs 
du Québec 
5.00—Yvan l'Intrépide 
5.15—Radio-journal 
5.25—Chronique sport. 
5.30—Revue de 
l'actualité 
5.45—En dinant 
6.00—Un homme et 
son péché 
8.15—Métropole 
6.30—-La petie revue 
de CBV 
700—Les Talents de 
Chez Nous 
7.30—Radio-Théâtre 
8.30—Ma Chanson 
9.00—Radio-journal 
9.15—Conférence 
9.30—Récital d'orgue 
1000—Adagio 
10.30—Concert des 
nations 


re 
Thé 


5 
6 
8 
6 
6 


Toute la Messe 


par questions et réponses 


par Aldéric BEAULAC, p.s.s. 


129.— Comment se faisait autrefois l'offrande des dons à l'autel? 


Autrefois les assistants venaient en procession offrir au prêtre 
des dons destinés soit au sacrifice — du pain et du vin — soit à l'en- 


tretien personnel du célébrant — du pain, du vin, du lait, du miel — 


et d'autres dons. 


a offert”. 


ce caractère en l’abrég 


| saint sacrifice? 


eant. 


soit au service public de l’église — de l'huile, des cierges, de l'encens 


Entendre la messe ou offrir son pain, c'était alors tout un pour | 
les fidèles. Celui qui n'offrait pas n'était pas censé s'associer au 
sacrifice de l'évêque ou du prêtre. Saint Cyprien ( + 258) blâme une 
femme riche qui, par-avarice, s'abstenait d'offrir, mais n’hésitait pas 
à communier: “tu oses, dit-il, participer au sacrifice qu'un pauvre 


130—D'où vient l’antienne appelée offertoire? 


| Aussi longtemps que durait la cérémonie de l’offrande, deux 
choeurs exécutaient un chant composé d'une antienne et de plusieurs 
versets. Ce chant de procession, comme celui de l'introït, n'avait 
aucun rapport avec l'offrande faite à l'autel; il exprimait une idée 
conforme à la solennité du jour. On lui a généralement conservé 


131—Quand les fidèles font-ils aujourd'hui leurs dons pour le 


| 

| x ; 

| Pour des motifs d'ordre pratique, les fidèles substituérent aux 
| 


| oblations en nature requises pour le saint sacrifice — pain et vin — 
leur équivalent sous forme de pièces monétaires ou d'autres valeurs 


| matérielles 


Pour les mêmes raisons, les fidèles pourvoient à l'en- 


tretien personnel de leurs prêtres et au service public de l'église par 
| nt «“! ñ t 
| des contributions en argent. C'est l'origine des honoraires de messes, 


des quêtes, etc 
Saint Epiphane ( 


4 403) cite le cas d'u 


n Juif, qui s'était fait 


| baptisé en secret sur son lit de mort par l'évêque de Tibé riade et 
initier aux mystères sacrés de l'Eucharistie. La cé émonie achevée, il 
|tendit à l'évêque une masse d'or très considérable en lui disant: 


‘Offrez pour moi”. Sainte Mathilde ( + 968), lors de 


la mort de son 


époux, l'empereur Henri l'Oiseleur, fut surprise par les événements. 
A la place des oblations ordinaires, elle, offrit au prêtre deux bra- 
celets en or, le priant de célébrer la messe pour le défunt. 


(A suivre) 
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“+ IRRÉGULARITÉ, 
NERVOSITÉ, 
FAIBLESSE, 


D'APPÊTIT 


… 4 Générations / 


; de femmes nerveuses 


ont su faire 


disparaître facilement 


la FAIBLESSE 


PÂLEUR, | 


ÿ 


, 


£. 
Fr 


n Ke 


1800 € 


Winnipeg, Mon, 


10 octobre 1947 


Pâté renversé au boeuf 


4 tasse farine 
à thé sel 
c. à thé sel célert 
à thé poivre biane 
à soupe 
shorieniné 
à €. à thé Poudre 


tasse lait où moitié 
lait moitié eau 


Ib. boeuf cru haché 
Pate Magic’ 


Tamisez ensemble farine, poudre à pâte, Lé c. À 
thé sel, sel de céleri et poivre blanc; ajoutez 3 €. 


à soupe shortening: À 


avec fourchette. 


Ajoutez lait et brassez. Faites fondre reste du 
shortening dans poêle de 9’; cuisez oignons 


jusqu'à rendreté. Ajoutez soupe aux 
reste de sel et vin 


tomates, 


hachée; portez au point 


d'ébullition. Etendez mélange de poudre À pâte 
sur mélange de viande et cuisez à four chaud 


ar 
$ portions. 


20 minutes. Renversez sur grande assiette. 


La population du Canada 
dépasse 12,500,000 âmes 


OTTAWA La population 


âmes, grâce à un accroissement de 275,000 er 


ler juin 1947. Selon un rapport d 


la population au ler juin 1947 atteignait 12,582,000 âmes contr 


12,307,000 à la même date en 194 
est 


L'augmentation depuis le re- 
censement national de 1941 a été 
de 1,075,000, soit 9 p. cent de la 
population. Le taux d'accroisse- 
ment en 1947 a été plus élevé 
qu'en 
vinces canadiennes, sauf l'Ile du 


Prince Edouard, La populetion 
de celle-ci demeurant à 94,000 
âmes. 


Les gains les plus forts se sont 
produits en Ontario, dans le Qué- 
bec et en Colombie, dont les po- 
pulations ont crû respectivement 
de 88,000, 82,000 et 41,600 âmes. 
La population de l'Alberta a 
augmenté de 19,000; celle du Ma- 
nitoba, de 16,000: celle de la Sas- 
katchewan, de 9,000. De même 
le Nouveau-Brunswick a connu 


Bénédictions du Pape, 
voeux de Truman aux 
catholiques des E.-U. 


BOSTON —— Des bénédictions 
| du Pape Pie XII et des voeux 
{de la part du président Truman 
| étaient contenus dans des messa- 
|ges lus, aux 7,000 délégués qui 
|assistent ici au quatrième con- 
| grès national de la société du 
| Saint Nom. 

Le message du Pape adres- 
sait des bénédictions aux pa- 
trons de ces réunions qui ont 
pour but de créer un laïcat 
instruit en tout ce qui regarde 
les droits et la mission de l'E- 
glise et la réfutation des er- 
reurs sociales modernes qui 
| minent le précieux héritage de 
| la civilisation chrétienne.” 

Le président Truman déclarait, 
de son côté, qu'il connaissait 
‘“‘peu d'organisations avec un but 
plus élevé que celui de cette so- 
ciété, consacrée à honorer le 
Nom qui est au-dessus de tout 
[nom , ., Que Dieu hâte et fé- 
conde les nobles entreprises aux- 
| quelles se dévoue cette société.” 
Entre-temps, le comité de ré- 
{solutions du congrès considérait 
une résolution qui accuse la ‘‘mi- 
norité communiste” de Russie! 
d'utiliser les Etats-Unis comme 
lun terrain d'essai pour sa ‘‘fré- 
|nétique propagande de guerre.” 


On retrouve le corps du 
dernier aviateur du 
général Doolittle 


SHANGHAI — On vient de re- 
trouver le corps du seul aviateur | 
de l'expédition Doolittle sur la! 
ville de Tokyo, il y a six ans, 
dont on ignorait encore le sort.| 
Il s'agit du caporal Leland-D.| 
Faktor, de Plymouth, Iowa, qui| 
fut inhumé près du village de! 
Wang Ts'un, à 450 milles del 
| Shanghaï, Les restes mortels ont| 
| été retournés à Shanghaï par ba- 
|teau et par train. On croit que 


Leland était à bord de l’un des) 


trois avions qui se sont écrasés 
sur la côte chinoise au retour du 
{raid sur Tokyo. 
identifié par son bracelet et un 
| anneau d'or. 


| Procédé de fabrication 


1946 dans toutes les pro-| 


Leland a été! 


du Canada a dépassé 12,500,000 


tre le ler \ 1946 et 


u bureau fédéral de la 


6. L'accroissement di 


le plus fort depuis la Confédération. 
x 


000 Arme 
d 9 000 


pour 


un accroissem s 
et la Nouvelle 

Voici les chif 
les différentes 
lation de l'année précédent 
tre parenthèses): Ile du Prince 
|Edouard, 94,900 (94,000); Nou- 


pro ct 


velle-Ecosse, 621,000 (612,000 
INouveau-Brunswick, 491,000 
| (480,000); Québec, 3,712,000 (3, 


630,000); Ontario, 4,189,000, (4,- 
101,000); Manitoba, 743,000 
(727,000); Saskatchewan, 842.- 
1000 (833,000); Alberta, 822,000 
(803,000); Colombie canadienne, 


|11,044,000 (1,003,000), On a esti 
mé la population du Yukon et 
des Territoires du Nord-ouest à 


8,000 et 16,000 âmes respective 
ment 


Une carte postale qui 


| . “ 

prit 42 ans à se rendre 

| ROME, N.Y. — Une carte pos- 
| tale mise à la poste à Boston, il 
|y a 42 ans, a été remise à la veu- 
ve du destinataire, le docteur 
William-B,. Reid, 

La carte avait été perdue dans 
une chute d'hôtel, Elle portait 
ce message de feu le docteur C.- 
C. Reid de Rome à son neveu: 
“Je suis arrivé ici à neuf heures 
lhier soir, Nous nous embarquons 
à 10 heures ce matin à bord de 
l'‘Admiral Dewey'," 


| 
| 


| 
| 


Se Sent Bien! 
Grâce au 


NOVORO! 


Lorsque la constipation fonctionnelle 
persiste et vous rend misérable, ner- 
veux et sans goût pour rien et que vous 
souffrez de ses symptômes—maux de 
tête, mauvaive haleine, dérangements 
d'estomac, indigestion, perte de som 
meil, manque d'appétit, et que votre 
estomac se sent surchargé à cause de 

az et de gonflements -procurez-vous 
e Novoro qui a fait ses preuves. 
Plus qu'un Jlaxatif, c'est aussi une 
médecine tonique-stomachique, pré 
parée avec 18 plantes et racines médi- 
cinales de la Nature, Le Novore 
fait fonctionner les in- 
testins paresseux et Îles 
aide à évacuer doucement 
et agréablement les ma- 
tières qui obstruent ; aide 
à expulser les 
gaz de constipa- 
tion, donne à 
| l'estomac cette 


des bois synthétiques 


| LONDRES — Baillie Thomas 
| Gardner, un savant anglais, vient 
| de mettre au point la fabrication 


de bois synthétique. En traitant | 
les bactéries par un procédé spé- | 


cial, l'homme pourra fabriquer 
en quelques heures une quantité 
de bois que la nature met 100 
ans à créer 

Un tube de bactéries, plus une 
poignée de farine de bois pro- 
duiront cinq tonnes de bois. 

Cette découverte va révolu- 
tionner 
ainsi du 


synthétique sortiront 


bois de chêne, de frêne, de chä-; 
taignier et permettront d'accélé- | 
rer la production de maisons pré- 


fabriquées 
Les expériences faites en labo- 


iratoire établissent que ce nou- | 


veau bois peut résister à une 
pression terrible et est par con- 
|séquent fort solide. 


On aurait découvert 

june nouvelle teinture 
orange 

| NEW YORK—Les professeurs 
1F.-F. Nord, S. Weiss et J.-V. Fiore 
| de l'Université Fordharn, ont dé- 


vouvert une nouvelle teinture o- 
range dans un champignon qui 


|attaque des légumes de la famil- | 
Île des pommes de terre, le Fusa-| 
La pigmentation o-| 
range semble aussi avoir des pro- | 


| rium solani 


priétés antibiotiques semblables 
à celles de la pénicilline: elle 
lempêche la croissance de champi- 
|gnons de famille voisine. 


le domaine de fabrica-| 
tion mobilier, Des usines de bois| 


agréable sensa- 
tion de chaleur. 
Si vous voulez 
connaître à nou- 
veau la joie 
d'un heureux 
soulagement des douleurs de la con. 
stipation et réconforter en même 
temps votre estomac, procurez-vons 
aujourd'hui le Novoro du Dr. Pierre. 
Précaution: Usez le seulement comme 
| indiqué, 

| St vous ne pouvez l'acheter dans votre 


voisinage, envoyez pour notre offre de 
Novoro ‘Pour Faire Connaissance" et 


| recevez— 
Une Valeur de 60c en 


EXTRA ser d'u de 


LINIMENT OLÉOLO DU DR. PIERRE— 
— antiseptique — procure un soulage- 
ment eux douleurs rhumatismales et 
névralgiques, maux de dos musculaires, 
muscles raides et endoloris, entorses et 
foulures, 


MAGOLO DU DR. PIERRE — alcslin — 


soulage certains dérangements tempo- 
raires de l'estomac tels que; indig 
et aigreurs. 


gr mu LL 
oyez ce coupon “Offre 
| Spéciale” Maintenant 


| © Inclus vous trouverez $1.09, En. 
voyez-mol en port payé une bou- 
teille régulière de 11 onces de 


| Novnro de 9100 et extra, une 
bouteille d'essai de Liriment et 
une de Magolo (une valeur de 
| 606), 

O C. O. D. (contre rermbour sernent) | 
| frais additionnels, | 
| Nom... | 
| Bureau Postal. | 
| DR, PETER FAHRNEY & S0N8 CO. 
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Jeun Dusser se dit, héroiquement 

— de suis seul coupable. C'est done à | 
moi de réparer. Si d'iéi ce soir ces vingt 

lle francs ne me sant pas rapportés, je 
remoourserai la caisse avec mon propre 
argent. Tant pis pour moil Cela m'appren- 
dra à être plus attentif quand je manie 

s fonds des autres. 

En il le fit comme il l'avait dit, Pas plus 
tard que le lendemain, il retirait du dépôt 
d'Il avait en banque la somme qui man 
sait à la caisse de Bernard Chastel et en 
versait le montant dans le coffre-fort de 
la maison | 

Cela représentait un assez dur sacrifice 
Les disponibilités du jeune homme se 
trouvaient déjà fortement entamées, d'a- | 
bord par suite de la mort de son beau- | 
pére, puis de sa mère, événements qui l'a- ! 
vaient contraint à se créer une installation 
elle fort mnéreuse par ce temps de 
vers élevés; ensuite, par 
tables qu'il avait éprou- 


= 


person 


vie chère et de k 


es pe ten aserz ne 


ées en Bourse, consécutivement à une | 
baisse générale des principales valeurs | 
qu'il avait en portefeuille 

Dans ces conditions, un déboursé de | 
vingt mille francs qu'il n'avait que trop | 
de raisons de croire définitivement sacri- | 
hé cemetituait un te sin es 
méritoire. D'autant plus que iancé très | 
épris ' ait ardemment à une union 
prochaine et que cette entrée en menage 
néce te es frais relativement con- 
sidérables voulait offrir à la jeune 
épousée un cadre digne d'elle et où elle 
püt se plaire. Ambition légitime, s’il en fut 
Eh bien, Jean Dusser avait courageuse- | 
ment fait litière de ces considérations si 
respectables. Il se serait dépouillé jusqu'au 
dernier centime plutôt que de faire perdre 
un sou à l'employeur qui iui avait confié | 
la gestion de sus fonds. Pour lui, l'honneur 
et le devoir primaient tout! 

Comment, dés lor ce garçon honnète 


— il en avait fourni la 
ians cette circonstance avait-il 
pu glisser, d'un rythme de plus en plus 
accéléré, sur la pente qui l'avait conduit 
vers le gouffre au bord duquel il se trou- | 


vait à présent? 


jusqu'au scrupule 


preuve 


aventure, banale à force 
qui prouve qu'une pre- 
même vénielle, peut mener | 


Mélancolique 
d'être fréquente, 
mière faute 
aux pires écarts 


En remboursant son patron, Jean Dus- | 
ser et c'était fort humain — n'avait pas | 
perdu tout espoir d'une restitution qui 


réparerait son erreur et lui permettrait de 
rentrer dans propres fonds. Jugeant | 
les autres d'après lui-même, il ne pensait 
pas que l'on pût se soustraire à cet élémen- | 
taire devoir d’honnéteté. Il avait même 
discrètement fait insérer dans les jour- 
naux quelques petites annonces promet- | 
tant, à titre d'encouragement autant que 
de récompense, le dix pour-cent des 
sommes restituées à quiconque les lui 
rapporterait. Mais cette initiative n'avait | 
donné aucun résultat. 
Cependant, Lucille, la gente fiancée, | 
commençait à trouver le temps long. Sa 
tante, vieille fille qui lui servait de tutrice 
et de chaperon, se montrait plus impa- 
tiente encore, déclarant hautement que 
les fiançailles avaient assez duré et que | 
le mariage s'imposait sans délai. Elle ne | 
voulait pas risquer de quitter ce bas mon- 
de sans avoir dûment et congrument marié | 
et établi sa nièce. 
Pour le coup, Jean Dusser s'affola. Il! 
aimait trop Lucille pour se résigner à la 
perdre. Or, la seule manière de la garder | 
était de l'épouser au plus vite. Mais pour | 
cela, il lui fallait de l'argent, beaucoup | 
plus d'argent qu'il n'en avait, d'autant | 
| 

1 


ses 


plus que l'état des affaires ne lui permet- 
tait pas d'espérer que la maison Bernard | 
Chastel et Cie pût lui accorder l'augmen- | 
tation d'appointements qui eût été indis- | 
pensable en l'occurrence. 

Alors, il fit ce que font malheureusement 
beaucoup de ceux à qui un extrême be- 
soin d'argent fait perdre la tête, il se mit 
à jouer, croyant toujours gagner, forcer | 
la chance, extorquer au hasard la fortune 
qu'il convoitait, 

Il joua aux courses, à la Bourse, dans | 
les établissements de jeux, partout où il} 
put et aussi souvent qu'il lui fut possible. | 
Il perdit, gagna un peu, reperdit beaucoup, 
recommença pour compenser ses pertes, | 
mais, comme c'est fatal, ne réussit qu'à | 
s'enfoncer davantage. = 

De ce train-là, ses appointements se 
fondirent, ses économies s'évaporèrent, le | 
reste de son patrimoine se volatilisa, Il 
emprunta, s'endetta, rejoua, tout autant 
pour payer ses dettes que pour conquérir | 
sa fiancée. 

Mais la déveine s'accrochait à lui com- 
me une pieuvre. Le jour vint où il se! 
trouva tout à fait à sec et en butte aux | 
éclamations comminatoires de ses cré- | 
anciers 

C'est 


alors qu'il se rappela les vingt | 
ille francs qu'il avait, spontanément et | 
ie sa poche, replacés dans le coffre-fort 
de Bernard Chastel, 

Certes, il regretta point cet acte | 
d'honnêteté, mais il se dit avec amertume 
a vertu est parfois bien mal récom- 


m 


ne 


que 


pensée 

Et comme le plus acharné de ses créan- | 
ciers le menaçait d'un scandale et de faire 
mettre opposition sur ses appointements, 


Jean Dusser, 


certains 


s'attribuant inconsciemment | 
iroits sur la caisse dont il avait 
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| voix, Micheline, elle, pourrait me sauver, | 


| hérité de son père une très belle aisance 


Feuilleton de ‘’La Liberté et le Patriote” 


ne dette sacrée 


ROMAN PAR 
Xavier CHANTEBRUNE 


lo Société des Gens de Lettres 


Repredunt ovec l'outeriscton de 


| un jour comblé les vides, y puisa les quel- 
ques centaines de francs nécessaires pour | 


faire taire ce braillard. 
Il se dit, sans trop de remords 


m'octroie sur mes appointements de fin 
de mois. 
Mais le geste fatal était accompli. Ce 


que l'on a osé une première fois, on n'hé- | 
| sitera pas à le recommencer une deuxième, 


puis une troisième fois. 
Jean Dusser était entré dans le cercle 


infernal d'où l'on ne peut sortir que par | 
la tragique culbute au fond du trou C'est | 
| ainsi 


qu'une première faiblesse parfois 
mène jusqu'au crime. 


CHAPITRE If 
Les coeurs vaillants 


Lorsque Jean Dusser se réveilla après 
cette trouble nuit où à l'insomnie angois- 
sée avait succédé un lourd sommeil peuplé 


de cauchemars, un clair soleil inondait la 
chambre. 

C'était un dimanche, et de tout 
des tiédes rayons dont l'automne réserve 
parfois à la terre frileuse la surprise inat- 
tendue, le ciel semblait sourire aux pro- 
meneurs qui se hâtaient vers les gares 
pour savourer, à travers les campagnes 
jaunissantes, les ultimes reflets de l'été 
défunt 

— Quelle heure est-il? prononça tout 
haut le jeune homme en sautant à bas 
de son lit, 

Sa montre, 
heures. 

— 1] faut que je me dépêche! 

Vaguement, il se souvenait qu'il avait 
plusieurs choses à faire: il passa la main 


consultée, indiqua huit 


| sur son front pour se rappeler lesquelles. 


Ah! oui ,,, C'était le jour où il avait 
l'habitude de se rendre à Viroflay pour 
passer la journée avec Micheline, sa demi- 
soeur, et la tante de celle-ci, Mlle Estelle 
Arnaud, excellente créature, toute dé- 
vouée à sa nièce, dont elle était la marrai- 
ne et dont elle dirigeait la maison. 


Tout en procédant à ses ablutions, le 


| jeune homme jeta un regard à la glace | 


qui se treuvait en face de lui et ne put! 


| réprimer un sourire d'une indicible amer- 


tume. 

— Elles vont me trouver une bien triste 
mine, songea-t-il, et s'imaginer que je suis 
malade, Si elles pouvaient deviner que 
c'est bien pire! .,.. 

Car tout lui revenait à l'esprit, main- 
tenant. 

— Si elles savaient que je suis ruiné, | 
acculé, perdu, à la veille du déshonneur | 
public et du bagne, sans que personne ait | 
le moyen de me sauver! 

Puis, tressaillant soudain: 

— Mais si, au fait! s'exclama-t-il à mi- 


| 
| 
| 
| 


si elle le voulait . . . Elle m'aime, elle a 


et elle recucillera quelque jour la succes- | 
sion de sa marraine, laquelle passe pour 
posséder un fort joli viager. | 

— Si je lui avouais mes fautes, si je lui 
disais mes ennuis, refuserait-elle de me 
tirer de la difficulté où je me trouve en| 
m'aidant à désintéresser les Chastel? Je | 
suis bien sûr que non! Elle s'est toujours | 


| montrée vour moi si affectueuse et si dé- | 


vouée! 

Evidemment, de prime abord, l'inter- 
vention de Micheline Arnaud semblait | 
la plus simple et la mieux indiquée. 

D'abord, quoi de plus naturel qu'une 
soeur vienne au secours de son frère, voire | 
de son demi-frère? Même si l'on ne porte | 
pas le même nom, la solidarité familiale | 
n'en subsiste pas moins, surtout lorsqu'on | 


| a été élevé par les mêmes parents, qu'on | 


a grandi côte à côte et vécu ensemble sous | 
le même toit. | 
Oh! il était absolument certain que Mi- | 


| cheline ne repousserait pas la requête de | 


Jean. Qu'allait-il lui demander, en som- 
me? Un prêt, uniquement un prêt, qu'il! 
aurait à coeur de lui rembourser avec in- 
térêts, le plus vite possible, à force de 
travail, d'économies, de privations? Oui, 
ce serait pour lui une dette d'honneur. 

Car il se fut fait un scrupule.de solli- 
citer de cette soeur plus jeune, autre 
chose qu'une avance d'argent. Pour rien 
au monûse il n'eut accepté le don gratuit 
de sommes importantes. 

Malgré cette assurance qu'il se donnait 
à lui-même, il n'en éprouvait pas moins 
une forte répugnance à tenter une pa- 
reille démarche, peut-être surtout parce 
qu'il était sûr d'aboutir. 

Emprunter de l'argent dans de pareilles 
conjectures est toujours infiniment déli- | 
cat. Il est pénible d'avoir à gêner les au- | 


tres sous prétexte qu'on est soi-même 
| ohéré. | 

Mais abuser de l'amitié ou de la ten-| 
dresse de quelqu'un — surtout quand ce | 


l'éclat | 


| il, 


quelqu'un est une femme particulièrement | 


n'irons pas bientét ta noce? Vois-tu, je | 


sensible et pitoyable —— pour lui soutirer | 


de l'argent, constitue une opération peu 


rement au pire des chantages: le chan- 
tage sentimental. 

— Non! 
pas le droit. Ce serait abominable! 

Mais la raison reprenait aussitôt le des- 
sus. Avait-il donc mis tant de scrupules 
à voler un patron qui était pour lui un 


ami, presqu'un père? Allons donc! Ce qui | 
lui coûtait, en l'occurrence, c'était moïn£ | 


le service d'argent à demander que l'hu- 
miliant aveu dont il faudrait étayer cette 
demande. Il tremblait d'avoir à dévoiler 


| reluisante en soi, qui ressemble singuliè- | 
…— Aprés tout, c'est une avance que je 


suis presque vonfuse de te devancer ainsi 
Ta jolie Lucille doit commencer à languir, 
et j'avais tant espéré être sa pr mière de- 
moiselle d'honneur . ,, 

— Eh! bien, fit gaiment Christian Jaffry, 
il n'y a qu'à intervertir les rôles. Deman- 
dez à cette jeune fille d'être, pour votre 
mariage, Ce que vous espériez être pour 
le sien. Elle sera, j'en suis sûr, fort sen- 
sible à votre démarche, qui lui paraîtra 
du plus heureux augure pour sa prochaine 
union 

— “Prochaine union” est trés bien dit, 
appuya tante Estelle, Car, sérieusement, 
mon cher Jean, 


vos fiançailles commen- | 


cent à trainer en longueur. Au bout d'un | 


an passé, il est grand temps de conclure 
C'est certainement l'avis de Mile Neyrant, 
et ce doit être aussi le vôtre, car la soli- 
tude du célibat ne convient guère à votre 


| caractère expansif et à vos goûts fami- 


se disait Jean Dusser. Je n'ai! 


| 
! 
| 
| 
| 


sa turpitude devant cette soeur si igno- | 


rante de tout mal et qui, de tout temps, 
avait porté si haut dans son estime celui 
qu'elle appelait son grand frère. 

— Eh! bien, se dit-il résolument, raison 
de plus pour ne pas hésiter, Sur la voie 
Tant 
Plus je serai puni et plus tôt je serai quitte, 

Car, maintenant, il se sentait comme 
dévoré par une soif d'expiation. Pour ef- 
facer sa faute, il estimait qu'il n'aurait 
jamais trop à souffrir. 

Ce fut dans ces sentiments qu'il débar- 
qua à Viroflay et gagna la coquette villa 
blottie sous la verdure, où Micheline Ar- 
naud coulait des jours paisibl'es et joyeux 
sous la tutélaire égide de tante Estelle et 


dans la pensée de Christian Jaffry, son | 


très cher fiancé, 
Il était précisément là, Christian, 
que Jean Dusser arriva; il était là, 


six mois, et chaque fois dès neuf heures du 
matin. Ah! ce n'est pas lui qui se serait 
attardé à dormir jusqu'à huit heures, le 


jour i i ine! |. red À A 
jour où il se savait attendu chez Micheline! |; jinée sur la poitrine, Jean Dusser priait 


avec l'humble ferveur de ceux qu'acca- | 


C'était un beau garçon de vingt-sept 
ans, brun, bien découplé, d'allure dégagée 
et de physionomie sympathique. Sujet de 
valeur, après de brillantes études à l'Ecole 


Centrale, il remplissait les fonctions d'in- | 


génieur en second dans une importante 
usine de Courbevoie, 

Bien qu'il l'eût en grande amitié, Jean 
Dusser ne put réprimer un mouvement 


| d'humeur en le voyant, 11 était clair, en 


effet, que sa présence allait compliquer 
sérigusement les choses, car ine serait 
pas commode de séparer Micheline de son 
fiancé pour lui faire, avec la discrétion 
souhaitable, les confidences projetées, 

Le fait est que, sans s'éloigner à aucun 
moment de Jean Dusser et de tante Es- 
telle, les deux amoureux ne se séparèrent 
pas un instant. 

D'ailleurs, comme c'était naturel, leur 


| | prochain mariage était le principal sujet 


de la conversation, à laquelle l'infortuné 
caissier-comptable prenait part d'un coeur 
supplicié, mais en s'efforçant de ne rien 
laisser paraître et de faire bon visage. 

Tante Estelle disait d'un petit ton guil- 
leret: 

—Vous savez, mon cher Jean, la chose 
est réglée maintenant, C'est décidément 
dans six semaines que nous marions ces 
enfants-là! En “votre qualité de chef de 
famille, c'est vous qui conduirez notre 
Micheline à l'autel, 

Jean Dusser eut ‘un long frémissement 
intérieur, Au fait, c'était vrai, C'était à 
lui qu’il incombait de remplacer le père 
défunt, Dans six semaines! Mais où serait- 
dans six semaines, si, d'aventure, sa 
demi-soeur ne voulait ou ne pouvait lui 
venir en aide tout de suite! 

Déjà, se méprenant sur la signification 
de son silence, Micheline taquinait genti- 
ment son grand frère: 

— Parions que tu n'avais pas songé que, 
dans la circonstance, tu devrais me tenir 
lieu de papa? Eh! bien, figure-toi que 
je n'y avais pas songé non plus! Je comp- 
tais tout simplement que tu serais mon 
premier témoin. 

— C'est que, en effet, 
telle, il s'agira bien d'y pourvoir, à cette 
question de témoins. Et il faudra néces- 
sairement que vous, Christian, et vous, 
Jean, vous chargiez de la résoudre. Car 
Micheline et moi, dans notre ermitage, 
nous n'avons guère l'occasion de nous faire 
des relations masculines, et nos connais- 
sances, de ce côté, sont plutôt restreintes. 

— Bah! marraine, fit espièglement la 
jeune fille, c'est à ces messieurs à se dé- 
brouiller, et ils s'en tireront fort bien 
sans nous. Je pose en principe que chacun 
d'eux doit me fournir un témoin, Ils cher- 
cheront, parmi leurs amis et collègues, 
ceux qui leur paraîtront le mieux appro- 


riés à ces foncti ifi 4 me 
p s fonctions honorifiques. Je leur | timent, 


donne carte blanche et prétends bien ne 
plus avoir à m'en préoccuper, 

Puis, d'un geste câlin, passant son bras 
autour du cou de Jean: 

— Et toi, mon grand? Est-ce que nous 


Le professeur NIMBUS 


4 
? 
. 
, 
: 


lors- | 
d'ail- ! 
leurs, à peu près tous ies dimanches depuis | 


reprit tante Es- | 


liaux. 

—Sans doute, sans doute! acquiesça 
Jean, en s'efforçant de son mieux de dis- 
simuler son embarras, J'espère bien que 
vos désirs, qui sont surtout les miens, se 
réaliseront avant longtemps. Soyez bien 
sûre, chère tante Estelle, que si la chose 
n'eût dépendu que de moi... Mais on ne 
fait pas toujours ce que l'on veut, ni com- 
me l'on veut ,., 

Chacun sait ça! interrompit Micheline. 
Mais tout finit toujours par s'arranger. 

La blonde enfant avait l'intuition que 
ce sujet de conversation ne plaisait qu'à 
demi à son frère, dont elle mressentait 


LL 2 - 2 | obscurément la gêne. Aussi s'empressait- 
de l'expiation, ce sera la deuxième étape. | 


mieux si elle est dure à franchir. | 


elle de voler à son secours. 

— Chère marraine, tout cela est bel et 
bon; mais nous ferons bien de ne pas nous 
oublier à bavarder si nous ne voulons pas 
manquer la messe d'onze heures ... 


— Ma foi, tu as raison, ma petite! ap- 


| prouva la vieille demoiselle, #n! bien, je 


vous laisse aller, mes enfants. Pour moi 
qui suis en règle, ayant eu la messe du 
prône, je vais m'occuper du déjeuner. Pen- 
dant que vous prierez à mon intention, 


je vous confectionnerai une tarte à la|: 


frangipane, dont vous me direz des nou- 
velles. 

Et la brave tante se dirigea vers la cui- 
sine, tandis que les trois jeunes gens pre- 
naient la direction de l'église, dont la! 
cloche sonnait le dernier coup de la messe. 

Maintenant, au fond de la nef emplie 
de fidèles, debout et la tête légèrement 


blent le poids de leur faute et le sentiment 
de leur misère impuissante. 

Il avait péché par imprudence et pré- 
somption; il s'était écarté de la voie droite 
pour battre les chemins morts, les sentiers 


perdus et les pistes hasardeuses, sous l'é- | 


gide de ces fallacieuses idoles que l’on 
appelle tantôt la chance, tantôt la fortune. 
Et de cette incursion insensée aux parages 
interdits, il revenait dépouillé, mortifié, 
tenaillé de remords et couvert de honte, 
mais le coeur si plein de repentir et du dé- 
sir d'expier et de réparer! 

— Seigneur, murmurait-il, vous qui 
jugez ma faute, mesurez aussi la profon- 
deur de mon repentir. Accordez-moi de me 


racheter. Eclairez mon esprit, dictez-moi | 


ma conduite et guidez mes démarches, 
afin que je fasse tout ce qui doit être fait, 
rien que ce qui doit être fait, comme et 
quand ce doit être fait. 


En achevant cette imploration venue 


du fond du coeur, Jean Dusser releva la | 


tête et son regard s'arrêta sur Micheline. 
Elle était devant lui, un peu à gauche, et 
se tenait debout, elle aussi, puisque toutes 
les chaises étaient occupées lorsqu'ils 
étaient arrivés à l’église. 

La jeune fille priait, les mains croisées 
sur sa poitrine, la tête droite, ses grands 
yeux bleus fixés sur le maitre-autel; un 
rayon de lumière, tombé d'un vitrail, iri- 
sait sa chevelure d'or fin, rosissait son 
clair visage, ajoutait à l'expression exta- 


tique de sa physionomie comme un reflet | 


supra-terrestre, 

En la regardant, Jean Dusser se sentit 
envahi par une émotion faite d’un respect 
quasi religieux. 

Lorsque les trois jeunes gens sortirent 


de l'église, la résolution de Jean était ir-| 


révocablement fixée. 

Il ne dirait rien à sa soeur, Elle ignore- 
rait tout de sa déchéance, de ses embar- 
ras, du danger qui planait sur lui, des ter- 
ribles épreuves qu'il avait en perspective. 

— Je n'ai pas le droit, murmura-t-il, 
de troubler la sérénité de son coeur avec 
mes propres inquiétudes . .. d'éclabousser 
sa pureté par l'aveu de mon infamie, de 
lui faire supporter le faix de la croix que 
je me suis fabriquée de mes mains crimi- 
nelles, de compromettre et de gâcher le 
calme bonheur qui l'attend et dont elle 
est si digne. A moi seul le malheur que 
j'ai mérité! 

Et i! avait honte de l'égoïsme qui lui 
avait inspiré de recourir au dévouement 
de cette cadette trop facile à apitoyer. 
N'eut-ce pas été un nouvel abus de con- 
fiance, encore plus läche et plus vil que 
le premier? Non, pas cela, jamais! Ou bien 
il se sauverait par ses propres moyens, ou 
bien il accepterait avec résignation le chà- | 
seule manière de se réhabiliter, | 
du moins devant sa propre conscience. 

Ayant ainsi décidé, il se sentit plus cal- 
me. 


(A suivre) 


le portrait d'un 


Faire gd 
est une tâche aussi difficile que 
complexe et la tentation est gran- 
de de se contenter d'en signaler 
les traits pittoresques ou d'en pré- 
|senter une image abstraite qui ne 
tienne point compte des innom- 


brables distinctions qui s'impo- 
sent à qui veut découvrir la vérité 
et circonserire le réel ondoyant. 
Il est toujours facile de dire que 
les Anglais sont comme ci, que 
les Français sont comme Ça, mais 
ces jugements globaux, en sus 
d'être inutiles, sont dangereux 
et injustes. Avant de juger un 
pays, il faut d'abord ‘trouver ce 
point d'accommodation où l'on 
ipeut simplement commencer à 
observer” et tâter le pays jusqu'à 
ce qu'on y ait trouvé de quoi l'ai- 
mer, cpmme dit Pierre Bourdan. 
I1 faut oublier ce qu'on a appris, 
délaisser ses préjugés, aller sur 
les routes, regarder, écouter, sen- 
tir, et se laisser imprégner par 
l'air du pays avant de vouloir 
mettre en ordre ses observations 
et formuler ses jugements. C'est 
pour avoir su rester fidèle à cette 
|méthode honnête pendant plu- 
sieurs années de séjour en Gran- 
de-Bretagne, que Pierre Bourdan 
a réussi à écrire sur l'Angleterre 
un livre pénétrant et impartial, 
plein de nuances et de distinc- 
|tions, qui respecte la complexité 
{de la nation britannique et aide 


|à en faire comprendre les appa- 
|rentes contradictions et les ten- 
|dances constantes sous le fleuve 
| des phénomènes éphémères. Per- 
|plexités et grandeur de l'Angle- 
terre constitue un remarquable 
| début pour la collection Aspects 
| du monde que dirige aux éditions 
[Stock Gérard Boutelleau, et qui 
ja été suivi de témoignages sur les 
| Américains, les Russes et les Al- 
lemands. 

Les Anglais nous sont montrés 
par Pierre Bourdan sous tous 
|leurs aspects: religion, politique 
intérieure, occidentale et impé- 
riale, vie sociale et économique, 
sports et guerre, tempérament et 
aspirations, avec une sympathie 
évidente qui, toutefois, n'exclut 
pas le sens critique. Pierre Bour- 
dan a su éviter le panégyrique 
adulateur et il a su également 
éviter les comparaisons truquées 
à l'aide desquelles certains de ses 
compatriotes aiment à établir 
la supériorité de leur patrie sur 
celles qu'ils prétendent faire con- 
| naître, Losqu'il recourt à des com- 


paraisons avec les réalités fran- 
Çaises — procédé excellent et 
|éclairant — Pierre Bourdan sait 


le faire en vue seulement de je- 
ter plus de lumière sur son sujet 
et sans en tirer des comparaisons 
odieuses. Très au courant des 
grands problèmes spirituels et 
{temporels de notre temps, il a 
légalement su découvrir les se- 
crets de la puissance anglaise et 
len dégager les valeurs qui sont 
|assimilables pour l'Occident con- 
|tinental, de sorte que son témoi- 
gnage sur l'Angleterre est en 
même temps un document sur 
les conditions indispensables au 
|maintien et au vrogrès de la ci- 
| vilisation européenne, 

Si l'on tient compte du fait ca- 
pital que l’Angleterre est une ile 
au large de l'Europe, qu'elle est 
étrangère aux querelles de fron- 
tière et qu'elle a eu à livrer tou- 
tes ses guerres sur le continent, 
|on peut être étonné de la profon- 
deur de sa conscience occidentale 
et de la bonne volonté avec la- 

quelle elle accepte ses responsa- 
| Hilités en Europe. Sans doute, 
cela est-il largement dû au fait 
qu'elle a été l'objet d'’invasions 
continentales à ses origines et au 
degré méconnu de sa latinisation. 
| S'il lui est arrivé à maintes re- 
prises, surtout en temps de paix, 
de mal comprendre ses devoirs 
envers l'Europe ou d'y faillir, elle 
a toujours su, à la dernière heure, 


prendre ses responsabilités et, 
comme le dit Pierre Bourdan, 
sauver l'Europe “in extremis”. 


Européenne par sa géographie, 
{ses origines et ses amitiés natu- 
relles, l'Angleterre s'ést trouvée, 
au cours des deux derniers siè- 
cles, mondiale par son Empire et 
son Commonwealth, ce qui l'a 
souvent placée en face d'un di- 
lemme difficile à résoudre, que 
Pierre Bourdan définit ainsi: 
“la puissance effective de l'Em- 
pire ne pouvait être affirmé: que 
par une action hardie en Europe, 
la fidélité, donc l'unité, de l'Em- 
pire que par une prudence exces- 
sive en Europe”. Jusqu'ici, l'An- 
| gleterre a réussi, non sans diffi- 
| cultés ni sans risques, à concer- 
| ter sa politique avec celle des do- 
|minions pour éviter toute pro- 
| fonde divergence de vues sur les 
| questions fondamentales, Ce qui 
a aidé les Anglais à réussir ce 
{tour de force, c'est qu'ils n’adop- 
tent que rarement une attitude 
spéculative devant un problème 
politique et qu'ils sont trop posi- 
tifs pour tomber dans le dogma- 
tisme fanatique. Pierre Bourdan 
parle de “son immunité contre 
| le despotisme de la dialectique” 
let, si l'Angleterre a pu rester une 
| nation démocratique, c'est que 
| “l'impérialisme anglais n'est ja- 
| mais devenu une psychose de 
masses”. L'Angleterre a Æté de- 
| puis longtemps une des terres 
élues de l’individualisme et de la 
| liberté politique, et c'est pourquoi 
| elle sut rester aux heures les plus 
désespérantes de 1940, le dernier 
château fort européen de la dé- 
mocratie 

Il ne faudrait pas croire, toute- 
fois, que Pierre Bourdan nous 
présente 1 l'Angleterre comme un 
paradis terrestre où règne un par- 
fait bonheur. Il affirme nettement 
ique l'ordre social et économique 
| anglais est nettement inégalitaire 
et que la société y est peut-être 
pius hiérarchisée que partout ail- 
leurs en Occident. 1] déplore, d'au- 
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ASPECTS DE L’ANGLETERRE 


par Blaise ORLIER 


lit 


(Spéciel à ‘’Le Liberté et le Patriote’) 


{tre part, l'avènement du pouvoir 
anonyme et la dépersonnalisation 
des partis, ainsi que l'affaiblisse- 
ment du Parlement au cours de | 
ce qu'on a appelé l'entre-deux- 
guerres, Mais 
nation qui évolue lentement et 
qui reste profondément attachée 
à des institutions séculaires qui 
ont pu, grâce à leur souplesse, se | 
perpétuer malgré ce qu'elles ont 
souvent de suranné. L'Anglais | 
est, en général, 
son conformisme social est peut- | 
être l'aspect le plus désagréable 
de sa personnalité ethnique, car 
il suppose autant de superficia- 
lité que d'hyprocrisie. 

L'Anglais est respectueux, non 
seulement des lois, mais des con- 
ventions sociales, même lorsqu'el- 
les sont les plus ineptes. Le sno- 


qu'ailleurs et Huxley notait que | 
l'Angleterre est le seul pays où | 
il fut concevable qu'un journal 
prit pour manchette: “Le cousin 
d'un pair échappe de justesse à 
un accident d'auto.” Le bon goût | 
y est plus apprécié que l'honnè- 
teté et les actes sont jugés moins 
en eux-mêmes que dans leurs ef- 
fets sociaux. Ce conformisme s0- 
cial a envahi la vie religieuse an- 
glaise et il en constitue le vice 
fondamental. L'Eglise est pour 
lui moins le corps mystique qui 
permet à ceux qui en sont mem- 
bres de réaliser leur salut éter- 
nel, qu'une institution sociale qui 
aide au maintien du bon ordre 
temporel. L'Anglais s'intéresse 


‘Angleterre est une | 


conservateur et} 


bisme social y est répandu plus | 


doctrines 
spirituelles qu'aux recettes mora- 
Îles, et c'est pourquoi la mystique 


beaucoup moins aux 


y est ai peu fréquente. Le senti- 


ment religieux, encore si puissant 
dans ses conséquences sociales 
est en régression dans l'Angle- 
|terre actuelle et Pierre Bourdan 
estime à moins de cinq millions 
le nombre de chrétiens prati- 


| quants, dont plus de la moitié se- 
raient des catholiques romains; 
moins de 5 pour-cent 9 protes- 


tants ireient à l'églis malgré 
| que la religion soit so uve nt rava- 
lée au niveau des produits mon- 
nayables et que l'on recourre À 
{la publicité pour attirer les fidè- 
Îles à l'office craie al. L'An- 
| gleterre semble en voie de per- 
| dre le sens des valeurs propre- 


| ment spirituelles et de consacrer 
toute son activité au maintien de 
ces institutions politiques, socia- 
les et économiques qui ont pour 
| objet d'assurer le bonheur dans 
le royaume de ce monde. Parce 
qu'il est plus volontaire qu'intel- 
lectuel, parce qu'il a su établir 
| des institutions politiques justes 
let efficaces, l'Anglais est aujour 
d'hui encore un des plus beaux 
types de civilisé qui soient, mais 
aux yeux d'un catholique latin, 
il ressemble trop à Marthe et trop 
peu à Marie, 


Perplexités et grandeur de l'An- 
gleterre, par Pierre Bourdan, Pa- 


ris, Editions Stock, collection 
Aspects du monde, 1946: 428 
pages. 


Viennent de paraitre 


Aux Editions Fides 


Le problème du christianisme 
en Extrème-Orient 


par André-J. Krzesinski 


Ce livre important est basé sur 
les expériences personnelles et 
les investigations du Dr André-J. 
Krzesinski, lors de son Va he, 
dans les contrées d'Extrême 
rient en 1936-1937. 


L'auteur visita le Japon, la Chi- 
ne, la Malaisie, la Thaï, l'Indochi- 
ne, la Birmanie, l'Inde, le Ceylan 
et le Tibet, spécialement en vue 
d'y étudier sur place la religion 
et la culture des Naturels de ces 
pays; il vit donc où en était le 
Christianisme en ces contrées, Il 
prit contact là-bas avec les re- 
présentants catholiques aussi bien 
qu'avec les intellectuels indigè- 
nes et d'éminentes personnalités, 
avec qui il entretint de longues 
conférences et discussions. 


Ayant en vue d'amener à l'E- 
lise les immenses populations de 
’Extrêéme-Orient, l'auteur pré- 
sente le problème missionnaire 
sous un nouvel angle, Il démontre 
la cause du trop lent progrès du 
Christianisme en ces contrées et 
indique ce qui devrait être fait, 
quelles méthodes devraient être 
appliquées pour faciliter aux 
âmes orientales l'accès à l'idéal 
chrétien. 

“En résumé, on peut dire de ce 
volume que son importance et son 


charme tiennent de la présenta-! 


tion neuve d’un vieux problème, 
de l’exceptionnelle vue d'ensem- 
ble de la tâche à accomplir et de 
l'originalité des opinions expri- 
mées.” 

Un volume de 145 pages, publié 
chez Fides. 
Prix, par la poste: 51.10. 


La piete liturgique 
par Dom L. Beauduin, c.s.b. 


Le présent nous place 
devant une prise de conscience 
sérieuse de la religion et de ses 
exigences canoniques. De là, com- 
me point de départ, l'énoncé d’un 
principe fondamental, à savoir: 
que les actes dits ‘‘sacerdotaux” 
sont la source première et indis- 
pensable de la véritable piété ca- 
tholique. 

De ce principe à la réalité pré- 
sente — participation inadéquate 
des fidèles au culte de l'Eglise — 
la marge s'accuse profonde et ap- 
pelle une réforme: la restauration 
de la Liturgie. Les arguments de 
l'auteur (un docte bénédictin) 
nous convainquent non seulement 
de la nécessité de cette restaura- 
tion, mais font ressortir, en plus, 
les précieux avantages qu'en ti- 
reront les fidèles. 

Dans la seconde moitié de cet 
ouvrage, nous voyons les multi- 
ples missions de la Liturgie qui, 
mise en parallèle avec l'ascèse, 
l’'oraison, la prédication, la théo- 
logie se trouve devenir d'une né- 
cessité et d’une utilité générales. 


La lecture de ce livre sera d'un 
grand secours à tous les degrés 
de l'échelle religieuse aussi bien 
|que sociale. 

Un volume de 149 pages, édité 
chez Fides. 
Prix, par la poste: £0.85. 


Vie Française 


Revue mensuelle du Comité de 
la Survivance Française en Amé- 
rique, Vie Française, au début de 
sa deuxième année d'existence 
nous revient alerte et vigoureuse, 
victorieuse des chaleurs torrides 
de l'été. 

Vie Française de septembre 
1947 s'intéresse à de multiples 
choses de chez nous, depuis la Cos 
lombie canadienne jusqu'au: ris 
ves acadiennes de l'Atlantique, 
Désirez-vous savoir ce qui se paë= 
se à Maillardville? à Moncton? 
ou encore, la couleur de l'horizon 
français dans l'Ontario-Nord? 
Prenez et lisez. La documentation 
est abondante, la forme agréable, 


Vie Française, par la plume de 
son directeur, nous avertit que la 
“bataille” du fonctionnarisme fé- 
déral n'est pas encore gagnée et 
qu'il faudra poursuivre, dans ce 


domaine, une lutte tenace, aussi 
tenace que l'entêtement de l'ad- 
versaire, M. Ernest Martin, pro- 


fesseur à l'Université de Poitiers 
et ancien professeur à l'Univer- 
sité Dalhousie d'Halifax, étudie 
avec sagacité les positions de la 
langue française dans l'Amérique 
du Nord. Le régisseur adjoint de 
la ferme expérimentale de Kapus- 
kasing, M. Ubald Pilon, expose a- 
vec clarté et objectivité les res- 
sources, les besoins de la coloni- 
sation au diocèse de Hearst, dans 
l'Ontario-Nord, 


Sous la rubrique: Le livre du 
mois, signée par M. Maurice Le- 
bel, Vie Française nous entretient 
d'une publication nouvelle: La 
revue d'histoire de l'Amérique 
française, parue pour la premiére 
fois en juin dernier, à Montréal, 
Un autre professeur à l'Université 
Laval, M. Albert Faucher, com- 
mence une substantielle étude de 
la vie et de l'oeuvre d'Alphonse 
Desjardins, fondateur des Caisses 
populaires chez nous, Le Frère 
Bernard, de l’Université de Mont- 


réal, continue sa synthèse de la 
Renaissance acadienne depuis 
1915. Enfin, grâce à l'attention 
éveillée de son ‘“Veilleur”, Vie 


Française de septembre 1947 exa- 
mine l'ensemble du présent horis 
zon français de l'Amérique du 
Nord, elle fait le point et stimule 
à l’action patriotique. 


Vie Française, avec ses 64 pa- 


ges de texte mensuel, offre une 
matière qui se caractérise par 
l'unité dans la variété: toute l'ac- 


tivité française de l'Amérique du 
Nord, orientée par la pensée 
chrétienne. Pour l'abonnce-:ent, 
qui n’est que de $150 par année, 
prière de s'adresser à Vie Fran- 
çaise, Université Laval, à Québec, 
(Communiqué) 


Aux Canadiens Français 


Si vous avez l'intention de venir vous établir dans la Co- 


lombie-Britannique, venez 


voir vos compatriotes chez 


J. K. Cooper, où l'on parle votre langue, et où l'on vous 


quatre Canadiens français 


GEORGES LeROUX 


J. K. Cooper Real 
442, rss Cokumbis, 


aidera à vous placer parmi les Canadiens. Nous avons 


dans notre organisation. 


£.-0. LaFLEUR L. LeROUX R.-Y. LaFLEUR 


Estate & Insurance 
Wew Westminster, C.-B. 


Succursales 


904, rue Brunette, Maillerdville, C.-B. 
3003, rue Kingsway, Burnaby, C.-B. 


À VENDRE 


. À rrelle mmaison de 4 
narnbres, maderse, ha CN 
Petites ST Te ame ne 
ture in . bé £ 
palesnents 'adremer à M. 1 5. Re 
titre, 22 fur Dumeulin, £1-Pomi 
Annonces EL se 
met A VENDRr me 
de salle b 4 : + L 
ren , Le L f 1 « 
pour affranchimement di l'on 1e à . * 
sert d'une Moîte 4 6 - . ‘ 
Le paiement dot tonmjens se- u À Le > stela 
comparner La ropte de |anmenre pe re pr tre p 
et se étages 16 me deche 
A VENDARr re Le se » L'adrenser à M. D Savote “7, rue 
€ . es des Meurons Mt-Bonitare, Man 
+ ‘ e n . . 1-25P 
ave de 
L( . : ON DEMANDE Ve - aria Le 
. . « francais « angia éde . 
et 5x © p ble, pour sai Loti D 
L . » rem er crire à Malte 687 La liberté et Île 
U e Patriote €19 avenue Mietrermeot. Win 
E 1 nipeg, Man s42-25P 
. CE) 
er be PO | DEMI-SECTION À VENDRE 3 
: . errie . « : ts er 
Pour renseignements. téié- Saitade she | re 
poeme L nhk Malrja Téléphone 1 aét ne + A p ” + t 
4 flo de l'hénes, Man “11-267 Lab Ma Rertre à Boite 644, La Li- 
berté et le Patriote, 619, avenue Me 
A VENDRE OL A LOUER ke Dermot, Winmipez. Man cs -2P 
son et hs 
CR . A VENDRE 
A 14 neuses-batte use C] 
S'adrener à M Fran puinior iernie dé ie 2 ca 
cois Mondor Lzarette, Man 2 tonne 4 d | 
nne 194 S'adresser = M. X. Païllé 
LIVRAISON IMMEDIATE Machine 297, rue Mumel, St-Bontiare, Man 
" e “Bestt é 659-250 
| . pt 
Be MENT. RENTALHANT L VENDRE s 
L'adrenser à Fontaine #érand he r Fi ne entele ‘ 
ét Combparnie srvenne Frovencher touriste ecotre »actier an Ça 
st-Bor r Téléphone 291 425 Perire à Molte 646, La Liberté et Île 
F sur -2s0 Patriote, 61%, avenue McDermot, Win- 
nipez, Man LE DER à 
A VENDRE + Dodge 71 
à L Téléphoner à ON DEMANDE--Fe e 50-685 
641-250 maison privée 1] 
eut canadie frança Ment ner 
A VYNDAMI ‘ Ecrire à Boîte 645, La 
! . Liberté et le Patriote LE] avenue 
fétéghomer à 201 425 MecDermot. Winniper. Man. 645-26P 
eur -25 
ON DEMANDE plie £ t 
ON DEMANDE ” . ayar terme laitière. C rage à l'année 
. ar A CE ' L 
“r rage me er i ç Pour tous 
Pi ninis renseignements, s'adresser à M. Emile 
0 Pour Peut, Ile-de-Chèênes, Man 641-26F 
p de détails, écrire où consulter 
A & ! M rs ltd Zènon Park Crais . D : 0 
Sash 6M-25P. | obtiendrez suiladenent rome dt 
durable contre ndigest à € 
À VENDRE er t tout | troubles gantr , à 4 d'estoma 
h fuit ‘ re où non me avec les comprimés Golden pour l'es- 
L 529, rue Langevin tomat #0 f ’ 
Si-Bonifare, Mar 649-250. | primés x c 4 #10 En 
vente d rutes es armacies ou 
comptoirs pharrmnaceut « 
A VENDRE E De Luxe Sedar 
1939, en bon état $800 0 »rêt pou 
l'hiver Téléphoner Àà 205 336, après 
5h. pm 650-250 
A VENDRE 1 sectinn, avec 2 séries 
de bâtisses en bon état. 280 acres cul- 
tivées. le reste en bois et en pâtu- 
rage: puits et retk Bon terrain 
2 milles de l'école illes de Tre 
herne. 814.000 00, dent la moitié comp- 
4 tant p 
et 1 nilles d r rn n 
à Huot, Cie Paula DTA Con Les du 
S2, rue Albert (Edifice Grese) sbondance terrair 150 acres 
Winnipez, Man cultivées, le te en bois et en pâ 
629-n10C, turage. $8.510.00 
1, sectior 1 es de Treherne, tré 
be " t e te à e p n 
A VENDRE A 4 1 de v €. 200 acre tivées e reste 
2 * ave mMmAIsor n£ar en bois et en pâturage. Fau en à 
. e gra saison dance, $9,000 00 
grana , gr S'adresser à M. J-J. Fauchère, 
puit emise à Treherne, Man. Téléphone 11 | 
S'adresser à M. Francois Mondor, Lo- 652-25P 
rette, Man 637-25P 1 Ld 
; A VENDRE — Maison située à 247, bou- | 
GARAGE À VENDRE Tout à fait levard Dollard, St-Boniface S'adres- 
noderne, équipement dernier mo- ser à M. E. Lane, 266, boulevard Dol- 
déle. Etabli en 1929, Cottage neuf bâti lard, St-Boniface, Man. 655-25C. | 
en 1942 A1 dre pour cause de ma- | A RE er 28 | 
nie. Pour plus de renseignements, | Nous invitons les gens de langue fran- 
s'adresser À M. B.-J, Séguin, Trans- Çaise qui viennent à Prince-Albert À 
cona, Man 627-27P.| Venir nous voir. Chambres À coucher 
3 et repas soignés Jules Forseille, 25- | 
ON DEMANDE — Commis pour maga-| Jjth St Est, Prince-Albert, Sask 
sir général Marié de préférence 5917-25P. | 
S'adresser à M, O.-W, Chrétien, Li- | PRIRENT x | 
sieux, Sask 630-25P. A VENDRE — Boutique de réparations 


de pneus, et cordonnerie, complètes 

MAISON NEUVE A VENDRE-—18 x 24, | aves outillage moderne. Aussi Vaeux | 
un étage et demi, avec cave en Ci-|  jots et une maison situés sur la gran- 

t, Garage ne et une acre de| Ge rue S'adresser à M. Emile Beau- | 
terrain Près du village de Haywood, chesne, Zénon Park, Sask.  604-25P, | 


Man. S'adresser à M, Emilien Wilcott, 
Haywood, Man. 632-25P. 


Een DE 


— 400 acres de terre, dans | 
pour culture. Toutes cul- | 


|A VENDRE 
bon district 


POUR ACHAT ET VENTE de pro- tivées 100 acres en œuéret d'été 
priétés de ville, campagne, fermes Maison de 7 chambres, cave demi 
ou commerces. s'adresser À randeur, air climatisée, pouvoir du 
C. BUFFET 1ydro. Etable de 60 x 30, garage | 

202, Edifice Mcintyre | double, poulailler 15 x 20, presque 
Téléphones: 97125 ou 204 567 | neuf, 6 remises À grain, remise à 

{ machineries 16 x 20, Ecole de l'autre 

| côte du chemin. Village et église 


AUTO—Si vous désirez acheter une au- 


à 2 milles. Route gravelée, à 70 milles 


tomobile ou vendre la vôtre, adres-| de Winnipeg. Terre en trois mor-| 
sez-vous à À. Couture et O, Mousseau,| Ceaux qui peuvent être achetés sépa- 
Hub Service Station, angle Taché et rément pour meilleure offre, Pour 
Provencher, St-Boniface, Nous lave- renseignements, téléphoner à Frank 
rons votre automobile et la règlerons Baleja, Téléphone 38-5, Ile-de-Chênes, 
gratuitement | À 3 Man. 611-25P, 
81 VOUS SOUFFREZ D'ARTHRITE OU A VENDRE Terr« le 160 acres 
DE RHEUMATISME, et si vous ne dont 685 acres en culture e reste en 
pouvez obtenir de soulagement, écri- pâturage « de section 23, A 312 
vez-moi A.-J, Bruyère, Boite 1329,! milles de l'école. Bonne maison et 
Transcona, Man, TF.| étable neuves si 8 vaches À lait 
1 jeunes naux, 4 chevau Outils 

P el K'adresser à Mme 

CORSETIERE M.-A. St-Laurent, La Broquerie, Man 

25P 

LePrésentant la Compagnie || AUTOMOBILE-—Si vous voulez faire 
Spencer, Corsets et Î réparer votre automobile, si vous avez 
faits individueil brassières | besoin de pièces de rechange, si vous 
“ iViduellement pour || voulez de l'essence ou de l'huile, a- 
chaque personne. Aussi sup- dressez-vous à Labossière et Fils, 353, 
ports chirurgicaux pour her- |! re Provencher, St-Boniface. Tél 
203 970. F 

nie et épine dorsale. S'adresser |! PR +" 
à Mme Germaine Courteau, 9%, | PLANTS DE FRAMBOISES CERTI- 
rue S x LES A VENDRE-Liste de prix en- 
À +: Winnipeg. Té voyée immédiatement sur demande 
ephone 226. S'adresser à M. Léo Péloquin, Garry 
| Gardens, St-Norbert, Man, 511-270. 


Offre spéciale 
Pour rendez-vous téléphoner à 96 042 


Le LYCEUM PHOTO STUDIO 


Ze étage, Edifice Stobart, 


290 Ave Portage, 


Winnipeg, Man. 


offre au public 


une aubaine spéciale à titre d'annonce 


pour une photo en couleur 
Une photo Lyceum en couleur de 8x10 (une par personne) 


c .95 cents au moment où la photo 
est prise. Pas d'objection à ce 
qu'il y ait Z personnes. 
F reproductions acceptées 
r e sera acceptée sinon celle qu 
mprimée dans ce contrat 
SVP. apporter cette annonce 


s 


Diplômés du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


y 


CA Salon mortuaire 
# Desjardins -- McGee 
138, blvd Dollard 


Tél. 


N 


St-Boniface 


201 467 


Service d'ambulance jour st nuit 


Marie 
œtobre 
reunir 

af 


Enfants de 


Ter 12 


he 


Partie de cartes 


re partie de cartes 


n à été organisée par 
Sous la direc- 

lz donnerent 
pro 


l'ecole : 


rligreuse 


"6 e 


bert_ var 


+ tite 15 


] petit {in 
des 1 et II, accompagnés 
Gérard Léveill 
petits lapins par 
beau accompagne 
xard LaFlèeche 
n 43 irties 
grades III et 
Restons Français 
a chorale l'école, Au 
Mme Gérard Léveillé 
Prix nq mains 
v ts): Mme 
44 Mme Cheater 
Mme Lepage (42) 
Prix d'entrée 
rc} 


Chant 


Mme 


La 


pt par 
IV 
par 
piano 


des 


de 


Mme O 
O. Roy 


(42) et 


de € 


R 44 


poin 
G 
MI 


le Jeannine 


GC aine 

de 
154 
Br 


pool’: M. Jacques Ga- 


points 
Lé ve 
t M ]J 


Prix 
llé percevait 
Gagnon était 
pe 


de 


remert 


cérémon 
ions 
de 


beau 


religieu- 
le 
de 


cartes 


les 
notre éc 
succés 


élèves 
nt 


en e partie de 


Dames de Ste Anne 
Les dames de Ste Anne ont eu 


[ élections à leur assemblée 
ilière de vendredi dernier 

le résultat des élections 
Présidente, Mme O. Roy lère 
assistante, Mme P. Guay: 2ème 


EEE 


Voiture de bébé en très 


A VENDRE - 
Téléphoner à 95 693, 


bon état. 81250 
après 5 heures 

Maison duplexe 
noderne, à proximité 


à St- 
ae 


A VENDRE 
Boniface 


la cathéc e, l'école, l'hôpital et l'au- 
tobus and lot. 2 logements, bons 
revenus. Le bas disponible. Planchers 
de bois dur, chauffage à l'eau. Prix 
bien modéré, conditions avantageu- 
ses, possession immédiate. Télépho- 
ner à 201615 660-25C 
A VENDRE Magasin général avec 
boucherie. Chiffre d'affaires en 1946 
$36,000 00, Maison attenante: centre à 
est de la Saskatchewan. Eglise, cou- 


grande école catholique 
crire À Boîte 658. La Liberté et Île 
Patriote, 619, avenue McDermot, Win- 
nipeg, Man 658-26P 


A VENDRE 


vent et 


l 
Restaurant — (Confiserie | 


Une grande bâtisse avec 8 chambres 
en haut, Entièrement moderne, en bon 
état, Vendra commerce, bâtisse et a-); 
ménagements (fixtures). Clientèle sta- | 
ble. Bonne location dans Fort Rouge, 
Winnipeg. Prix, $10,500.00 | 
MAGASIN Dans village canadien- 
français prospère de l'Ontario, faisant 
chiffre d'affaires annuel de $100,000 
Appartement de 6 chambres, tout à 
fait moderne, en haut du magasin 
Bâtisses, équipement et commerce, 
$8000.00. Roulant (actuellement en- 
viron $7000) selon le montant, le| 
jour de vente, d'après l'inventaire. | 


NORTHWESTERN INSURANCE | 
AGENCIES LIMITED | 

405, édifice Mcintyre Tél. 98 031 | 
93675 | 

657-25C. 


A VENDRE 


A St-Boniface | 
Rue Bertrand — 
Maison de 5 chambres, cave pleine 
randeur, chauffage à air chaud. Prix, 
$3,600.00, Comptant requis, $1,800.00 
Rue de la Morénie — | 
Bungalow bâti en 1944, tout à fait 
moderne. Prix, $6,250.00. Comptant re- 
quis, $3.000.00 Balance $29.00 par 
mois à 413 
Rue Aulneau 
Maison de 6 chambres 
chaud. Prix, $7,500.00 
Rue Aulneau 
Maison de 5 chambres 
chaude, Prix, $8,000.00 


A St-Norbert 


chauffage air 


chauffage eau 


2%, acres, maison de 5 chambres, pou- 

ailler et étable. Prix, $3,000.00. Pos- 
session ler novembre 

Pour propriétés, commerces, fermes 
S'adresser à 

ART TOUGAS ou à D, MARION 


190, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphones: Rés. 206 952 - 201 028 
653-25C. 
Si vous avez les cheveux gris, rendez- 
les de teinte naturelle avec du 
Never Grey". Ce n'est pas une tein- 
ture, mais un tonique merveilleux 
Ecrivez pour obtenir un dépliant gra- 
tuit. A.-J, Bruyère, Boîte 329, Trans- 
cona, Man. 


DEMANGEAISON VITE ENRAYEE 


(Onguent supérieur) 
Guérit maladies de peau Nom- 
breux témoignages — Efficace con- 
tre: eczéma, dartres, pied d'athlète, 
plaies aux jambes 
Grande boite, $1.00 Garanti 
BETTEZ' AGENCIES 
Gravelbourg, Sask. 


TAXI 
Grosvenor-Crescent 
42 311 Téléphones 42 388 


Bureau-chef: 


67, rue Osborne 
(Fort Rouge) Winnipeg 


Pour Vos 
Troubles de pieds? 


Consultez le 


Dr J.-N. Rousseau, MT. 
Pédieure Spécialiste et 
Orthopedique Technicien 

Téléphone: 203 926 


157A, AVENUE PROVENCHER 
St-Boniface, Men. 


Au Sacré-Coeur 


E- | 


LA LIBERTE ET LE: PATRIOTE 


x of Chevaliers 


assistante. Mme P. Lévesqu 

crétaire, M F. Thibault e- 

rière, Mme ntain 
eme rare, | de Colomb 
Nous félicitons s nouvelles ||} 

élues et leur souhaitons bon suc- . 

ès dans leur nouvelle cherge Conseil Provencher 

ous fait plaisir aussi de re- : 

mercier c nne {ficières  ; 

à " % y suée : TES | doute aux écoutes, dimanche le 
ur * Fée 4% 112 octobre prothain rs que le 
Congréga n des dames de Ste: - + 

; e Grand Chevalier pre- 
Anne et pour la paroisse " 
sentera au vaste aud du pos- 
AU CLUB DU SACRE-COEUR te CESB un pro + choisi 
pour célébrer dign t la jour- 
r = <. : " r 
Dimanche après-inidi, le $ oc-|née consacrée à notre grand pa- 
tobre, les membres du Club se )t:0n Christophe Colomb 
éunissaient en assemblée géné- * 
rale, sous la présidence de M. Léo! La premiére assemblée régu 
Durand. Les procédés habituels | lière du Conseil aura lieu lundi 
terminés, on mit en nomination | Prochain, à 8 h. 30 du soir. Cette 


importante et 
voir une bonne 
aurons à élire 


assemblée sera 
nous aimerions y 
assistance. Nous 
un Député G Chevalier et 
a rocéder à nstallation offi- 
cieile des officiers du terme cou 
rant, sous la présidence du Dé- 
uté de District, le Frère Pau) 
Basset La question de l'initia- 
tion projetée pour le mois de no- 
vembre y sera également discu- 


les candidats au nouveau comité 


Nouveau eomité 
Le nouveau comité se compose 
officiers suivants: Président, 
Edmond Pazdor;: vice-président 
Hervé Sala: secrétaire, Mile Thé- 
rèse D'Argis: trésorier, Gérard 
Léveillé: conseillers, Louis Bour- 
bonnais, André Rajotte, Mille Flo- 
rence Carignan et Mile Edna Mo- 
rin tée par l'assemblée. Les sous- 
Nous souhaitons bon succès au | conseils ont déjà été notifiés de 
nouveau comité et nous prions |nous faire rapport à ce sujet et 
les membres du comité sortant de|une décision sera prise suivant 

charge d'accepter nos remercie- | leurs recommandations, 
ments pour le dévouement qu'ils! 
nt apporté au cours de l'année | 


les 


Les agences de nouvelles nous 


dernière faisaient savoir dernièrement que 
Le comité a ensuite distribué | le Comintern, censé avoir été dis- 
rganisation de différents jeux | Sous il y a quelques années par le 
aux membres suivants: billard. | bénévole Staline afin de promou- 
M. À. Rajotte: badminton, Mlle! voir la paix, serait rétabli avec 


quartiers généraux en Yougosla- 
vie. Que la Russie ait cessé pour 
|un moment ses activités de pro- 


F. Carignan et M. L. Bourbon- 
nais; cinq quilles, Mlle Edna Mo- 


n 
vu |pagande communiste, nous ne 
A … |l'avions jamais cru, et les procès | 
du Ci »'e gr comité | des communistes coupables de 
x +» u Sacre-Coeur Sont | trahison envers le Canada ont 


priés d'assister à une réunion im- 
portante, qui aura lieu le diman- 
che soir 12 octobre, dans les salles 


[amplement confirmé nos doutes. 
{Leur oeuvre néfaste se poursui- 
du Club |vait dans l'ombre et n'en était 
at-on {pour cela que plus dangereuse 
Ligue de dix quitles ‘Internationale, se voyant pu- 
Les huit équipes ont fait leurs ; bliquement démasquée au Cana- 
débuts cette semaine et tout laisse | da et la diplomatie brutale de la 
prévoir une saison des mieux | Russie n'aboutissant à rien dans 
achalandée. Le secrétaire verralles conseils internationaux, on 
à ce que les résultats paraissent | annonce avec grande fanfare que 
régulièrement dans le journal a-|le supposé mort, né au Kremlin, | 
fin de tenir au courant les joueurs | sera ravivé à Belgrade pour com- 
et leurs amis. | battre ‘l'impérialisme américain”, 
Mardi prochain, à 7 heures, selon les paroles du congrès, Ce 
Pepsi-Cola rencontrera Bour-|que l’on n'a pas ajouté pour défi- 
bonnais, et à 9 heures, Guertin|nir le but de cette organisation: 
Frères se mesureront aux joueurs | Pour combattre toute idée de li-| 
de la Canadian Publishers. lberté, soit civile ou religieuse, 
Le mercredi 15 octobre, à 7!afin de rendre tous les habitants 
heures, les champions de l'an pas- | du globe esclaves de l'Antéchrist 
sé, les Provencher s'attaqueront 
aux étoiles de la Banque Cana- 
dienne Nationale alors qu'à 9 
heures, l'Hôtel Roblin s’opposera 
aux joueurs redoutables du Cer- 
cle Ouvrier. 


Petites Notes 


Le ‘American Women's Club” 
tiendra une vente d'objets usagés 
(Rummage Sale) dans le Domi- 
nion Business College, St. James, 
toute la journée du samedi 11 oc- 
tobre. 

Tous les revenus de cette vente 
seront employés à l'achat d'ap- 
pareils d'incubation pour l'Hôpi- 


tal des Enfants. 
LA 


Une série d'articles, commencée 
| dans le dernier numéro du maga- 
{zine ‘“McLean's” nous semble ! 
bien à point en ce moment et 
promet d'être très intéressante, 
Dans le premier article, un jeune 
Ukrainien du nom de Illadun, né 
à Ladywood, Man. de parents 
| bien chrétiens, nous confesse bien 
|humblement comment il fut em- 
| poisonné par le virus communiste 
|et vint à croire que ses activités 
|d’organisateur communiste pou- 
|vaient marcher de pair avec la 
religion de ses ancêtres, Ses su- 
périeurs communistes prirent 
{bien garde de le désabuser à ce 
sujet, dans ses jours de néophyte, 
mais avec le temps, le sachant 
bien pris dans leurs mailles, vint 
l'ultimatum bien connu de se dé- 
|barrasser de cet “opium du peu- 
ple”. Le jeune Ukrainien fit du 
bon travail pour le parti commu- 
niste et fut choisi pour se rendre 
à Moscou étudier les plus récen- 
Îtes méthodes de sabotage. Tel, 
le fameux Louis Budenz, ce jeune 
en est venu à la lumière et ses 
révélations prochaines promet- 
tent d'être très intéressantes, De 
semblables expériences sont un 
avertissement salutaire pour nos 
|catholiques qui se piquent d'idées 


M. et Mme Ludovic Patenaude, 
née ÂAlberte Blanchard, et leur 
petite fille, Lucille, de Duparquet, | 
Abitibi, province de Québec, sont 
arrivés à Winnipeg mardi pour y 
passer l'hiver chez M. et Mme 
Albert Blanchard, 

M. Patenaude est le frère de 
Mme Oscar Bourbonnais et de 
Mile Antoinette Patenaude, de! 
Winnipeg. M. et Mme Patenaude 
résident à Duparquet depuis deux 
ans et demi. 


Re NE ns avancées tout en protestant de 
Mme William Abraham (Ga-|leur attachement à l'Eglise. Mes- 
brielle Carignan) de White!sieurs, on ne joue pas avec le feu! 


Horse, Yukon, a passé deux mois 
chez ses parents. Mme Abraham 
était accompagnée de son fils, 
Brian, âgé de 11 mois. 

L2 L 


BISTOURI. 


| 


Fédération des 
Miles Laurette et Simonne La femmes canadiennes- 
voie, de 456, rue Balmoral, Win françaises 


nipeg, sont parties faire un voya- | | 


ge de quelques semaines dans | Le ler octobre dernier, Mme 
l'Est. Elles visiteront Ottawa, | Léa Aubin, trésorière de la Fé- 
Montréal et New-York. |dération, recevait les membres 
— — a ———— |de l'Exécutif pour l'assemblée 


mensuelle. Une veillée très rem- 
DUFAULT SHEET METAL {plie et très agréable fut passée 
AND RETINNING CO. 


Entrepreneurs 
CHAUFFAGE PLOMBERIE 
COUVERTURE GRAVIER) 
CLIMATISATION 


L'assemblée mensuelle eut lieu | 
le mercredi 8 octobre à la salle! 
Jubinville, 11 fut question de la! 
collecte en faveur du ‘Commu- 
nity Chest” qui sera, cette an- 

STOKERS |née, organisée par Mme J.-E. Cos-, 
rue Taché, St-Boniface, Man. || sette, comme capitaine. | 

Téléphones: |! Mme Cossette fait un appel 
202505 Résidence: 204309 || aux membres et amies de la Fé- 
|dération qui voudraient prêter | 
|main-forte pour cette oeuvre de 
bienfaisance, N'oubliez pas, mes- | 
dames, qu'il faut non seulement 
{de la bonne volonté mais aussi| 
des actes pour obtenir du succès: 
l’organisatrice compte donc sur! 
| l'aide de toute la Fédération dans 
icette tâche onéreuse qui lui in- 
combe. 


Bureau: 


FLEURS ARTIFICIELLES 


DE TOUS GENRES 
Bouquets de mariées 
Couronnes mortuaires 


Commandes de la campagne 
remplles avec soin 


FLOWER GIFT SHOP 


185. rue Smith 
Téi. 95 961 Winnipeg 
Madame E. Lépine, prop. 


La secrétaire. 


> 
< 
Le) 
Der 
2 
m 
un 
m , 
2 ; 
S : 
[e] 
m , 


: Pour bons livres de tout genre Optomeétristes 

: adressez-vous en personne ‘ et 

! ou : Opticiens 

! fuites vos commandes ! 

à | À Lramen de la vue 


2e étage 
Edifice 
Kensington 
2175, avenue du 
Portage 
WINNIPEG 


Télephones 
Pour examens: 
#3 942 


Laboratoire: | 
97 146 | 


! LA LIBRAIRIE CATHOLIQUE 
' Cathédrale de St-Boniface. 
St-Boniface, Manitoba 


Tél. 201 735 


Catalogue gratis eur demande 


| Royaume-Uni, 


Winnipeg, Mon 


1" 


octobre 1947 


Matelas Gafonia et 
sommiers-boite 


Insurpassable pour la qualité à ce prix! 


Une marque spéciale à EATON 


Lorsque vous achetez des accessoires de lit de cette marque, vous savez qu'ils 


sont bons. 


Examinez la gravure illustrant les caractéristiques qui vous assurent 


le confort et la commodité, ainsi qu'un sommeil reposant. Comparez sa qualité! 
Largeurs de 39, 48 et 54 pouces, mais chacun en quantité restreinte, 


Matelas Eatonia, 
illustré 


$33.50 


Matelas Eatonia, 
(construction solide) 


$49.95 


Sommiers-boîte assortis 


$33.50 et $49. 


On peut faire usage du plan budgétaire, si 


Section des lits, 


95 


on le désire 


matelas et ressorts, 7e étage 


#T. EATON Ca 


Envoi de colis 
pour Ia France 


Les besoins urgents de la po-, produit sont mises à la poste en 
pulation sont connus. La pénu-|quantités de plus en plus consi- 
rie de denrées alimentaires s’est | dérables pour l'envoi outre-mer. 


accentuée depuis un an. À tout] Dans bien des cas, les boîtes à 


| Français, ayant parents où amis | couvercle à pression sont postées 


dans l’état où elles ont été ache- 
tées, Comme résultat, le couver- 
cle se détache en cours de route 
et le sirop qui se répand endom- 
u mage le tout et nuit au bon fonc- 
bulletin des postes, daté du 7/|tionnement de l'outillage postal, 
juin dernier: | ce qui retarde la manutention des 

“Colis Postaux pour la France | dépêches, En conséquence, toutes 
— Rétablissement du Service|les précautions doivent être pri- 
Direct”. Le Service direct des ses pour assurer, autant que pos- 
colis postaux du Canada pour la|sible, que les colis contenant des 
France est rétabli, et on peut|boites de sirop, miel, etc, ou 
maintenant accepter des colis pe- 
sant jusqu'à 20 livres pour ex- 
pédition par la voie maritime di- 
recte ainsi que par la voie du 
Royaume-Uni (Angleterre) aux 
conditions actuellement en vi- 
gueur à l'égard des colis pour 
la France. 

Les colis à expédier via le 
doivent être af- | 
franchis au tarif applicable; por-| 
ter visiblement la mention ‘“Via| 
Royaume-Uni”, et être dirigés 
sur Montréal pour être inclus 
dans les dépêches de colis formés 


en France, à toute personne d’es- 
prit charitable, il est recomman- 
dé de faire des envois de coiis 
Pour les non initiés, voici ce qu'il 
faut faire selon un extrait du 


ceptés par la poste à moins d'être 
conditionnés de façon à en per- 


|sécurité, conformément aux rè- 
glements postaux. Les couver- 
cles des contenants en métal de 
produits de cette nature doivent 
être scellés avec de la soudure et 
la boîte doit être placée dans un 


sez de matière absorbante pour 
empêcher les dommages au cas 
où la boîte se briserait en cours 
{de route. (Ces colis sont sujets 


d'autres liquides ne soient pas ac-| 


mettre la transmission en toute| 


empaquetage extérieur avec as-| 


ment amélioré, L'expérience se- 
ra votre guide et choix. 

Demandez au destinataire de 

vous faire un rapport sur la con- 
dition du colis à l’arrivée et de 
son contenu et de vous aviser de 
tout retard ou non-réception a- 
près deux mois. Les enquêtes et 
réclamations nécessaires seront 
| faites par voie officielle, 
De nombreux expéditeurs pré- 
{fèrent envoyer des petits colis- 
lettres d'un poids maximum de 
4 livres six onces (attention de 
ne pas le dépasser et s'exposer au 
refus de la poste). Ces colis sont 
expédiés au tarif de 4 centins 
pour la première once et deux 
centins pour toute once supplé 
mentaire. Ajoutant 10 centins 
| pour recommandation, le coût to- 
tal est de $1.52., On ne peut vrai 
ment inclure beaucoup dans ces 
colis, mais ils arrivent plus vite 
et plus sûrement, 

N'hésitez pas de vous rensei 
| gner à votre bureau de poste et si 
vous désirez plus d'explications 
et conseils, écrivez au correspon- 
dant, aux soins de La Liberté et 
le Patriote, Vous les recevrez di 
rectement ou bien vous pourrez 
| les lire dans ce journal. De toute 
| façon, envoyez des colis: soyez 
généreux et vous serez doubie 
ment remerciés et satisfaits, 

C. BUFFET. 


par ce bureau pour transmission 
ultime. 

Les colis affranchis pour la 
voie directe, et la correspondance 
spécialement adressée, doivent 
porter lisiblement la mention 
“Via le service direct,” et être 
aussi envoyés à Montréal pour 
acheminement ultime. 

Tarif d'affranchissement: 


Service direct (France) 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
—— Gros et détail — 


Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 


à forte compression à bord des! 
bâteaux et trains en cours de| 
route.) Les maîtres de poste sont | 
priés de donner à cette question | 
la plus grande publicité possi-| 
ble. A tout ceci, le correspondant, | 
profitant de son expérience a-| 


Tél: 72 550 


“Les colis emballés dans une 
toile cousue doivent en plus, être 
ficelés à l'extérieur pour permet- 


joute: | 


{liv 


1 liv. $0.50, 2 liv. $0.55, 3 liv. tre d'y attacher les trois formu-| 


$0.75, 4 liv, $0.80, 5 liv. $0.90, | les réglementaires de déclara- 
6 liv. $1.00, 7 liv. $1.15, 8 $135,)tion. Pour ceux consistant d'une 


, s iv. $1.55. Au-/!boïite de carton solide, envelop-| 
Q Av. Sin, 20 4 PES D |pée de papier et attachée, il est! 


dessus de 10 liv, jusqu'à 15 li 


$2.25. Au-dessus de 15 liv, jus-|recommandé de glisser à l'inté- 


qu'à 20 liv. $2.75. (Eur, 00 eriaeres pres, re 
supplément de ficelle ou corde- 

Via le Royaume-Uni : lette pour rattacher le paquet a- 

1 liv. $0.60, 2 liv. $0.70, 3 liv.! près inspection de la douane, Les 
$1.05, 4 liv. $1.15, 5 liv. $1.30, | inspecteurs coupent rapidement 
6 Liv. $1.40, 7 liv, $1.55, 8 liv 
51.85, 9 liv. $2.00, 10 liv. $2.10.|nu est exposé à perte ou pillage 
Au-dessus de 10 liv. à 15 liv.| durant le transport à destination 
$3.00. Au-dessus de 15 liv. à 20! finale. 
83.75. ÿ | Concernant la différence du 
_Les colis ne peuvent être assu-|tarif entre les expéditions par 
rés. |voie directe et par voie Royau- 
Recommandations: Sirop de!me-Uni, elle est appréciable pour 
maïs (Corn Syrup) dans les colis! le poids maximum, un dollar. On 
pour outre-mer: Le ministère a!nous dit que les départs par via 
été informé que, depuis l’enlève-| directe pour la France sont 
ment du sirop de la liste des den-| moins fréquents ou rapides, bien 


rées rationnées, des boites de ce! que le service a été considérable- | 


-|et si non bien rattaché, le conte-| 


Winnipeg 


no 
| 


Jeunes filles 
demandées 


Agées de plus de 14 ans 
pour planter des quilles 
DE MIDI À 7h. P.M, 

Salaire de $11.55 
par semaine, garanti, 
plus commission 


S'adresser à 


GIiBSON'S SARATOGA 
BOWLING ALLEYS 


Rue Donald 


houtement, Qui, c'est une 


lustre. 


Très bien. Voici ce que vous obtenez lorsque 
vous achetez chez Huot: un tissu si distingue, 
si riche d'apparence que vous l'apprécierez 


laine de qualite exceptionnelle, souple, unie, 
tout en étant ferme et rugueuse, à tissu gai et 


Lorsqu'un homme dépense une somme d'argent pour un complet, il a droit de savoir ce qu'il obtient pour cet argent, 


Nos échantillons pour l'automne sont arrives 


A. HUOT 


belle etoffe tout- 


200, avenue Provencher St-Bonifacs 


Livraison dans 4 ou 5 semaines 


Quel plaisir que d'endosser ce complet, de cou- 
pe parfaite, aux lignes élégantes, à la façon 
Huot. Remarquez cette caractéristique: tout 
en étant chic, il peut se porter pour toute 0e- 
casion, ce qui ajoute à sa valeur. 


COMPLETS FAITS 
SUR MESURE 


s98:7° 


et plus 


